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24 octobre 
Journée 

d'accueil des 
nouveaux 
étudiants 

...... _~ 
• • 

23 octobre 
Réception à 
Montpellier 
du nouveau 

consul 
d'Israël, 

M. Aryé H. 
Gabay. 

De ~auche à 
droite: Max 

Levita, Bernard 
Fabre, adjoints 
au Maire, et le 

nouveau consul. 

....... 
• • 

17 octobre 
Plus de 10000 
fonctionnaires 

manifestent 
dans les rues 

de Montpellier 
contre la 

politique du 
gouvernement 

Juppé. 

19 octobre • ~ 
Inauguration 

des travaux 
d'aménagement de 
la rue des Bouisses, 

Jean Laune, 
Président du Comi­

té des quartiers 
Recambale-ouest 

coupe le ruban en 
présence des élus: 

Louis Pouget 
Adjoint aux 

travaux, Georges 
Frêche, Yvan Velay 

Adjoint aux 
transports et 

Jacques Atlan, 
Maire de Saint­
Jean-de-Védas. 

, 

• • • 
11-20 octobre: 

Record battu ! 
236612 visiteurs à la 
Foire Internationale 

de Montpellier. 

• 

MONTPELLIER NOTRE VILLE NOVEMBRE 1996 N ' ZOO 

La Région 
Languedoc­
Roussillon 
vedette de la 
Foire. Ci-contre 
un aligot géant 
sur le stand de 
la Lozère, 
préparé par 
Arlette et 
Christian 
Bessière, de 
Nasbinals. 

Sur le stand 
de la Ville, 
le foot à 
l'honneur 
dans la 
perspective 
de la Coupe 
du Monde 98. 

~. ' .. • • 
2 octobre: 
Acquisition des 
terrains de 
l'ancienne usine 
Albret pour 
implanter I.e 
Centre Municipal 
Garosud. 
Signature de 
l'acte en présen­
ce de Maître 
Grasset, par 
Georges Frêche 
et M. Loubet 
PDG d'Albret 
Industrie S.A. 

•• • • 
19 octobre: 
Les nouveaux 
Montpelliérains 
reçus au Corum 
par l'équipe 
municipale. 

••• 
En l'an 2000, Mont­
pellier accueillera 
la 7ème Conférence 
Mondiale de la 
Ligue des Villes 
Historiques. 
Yves Larbiou 
adjoint au Maire 
et Henri Talvat, 
Conseiller 
Municipal, ont pré­
senté avec succés 
la candidature de 
Montpellier à 
l'occasion de leur 
participation à la 
Sème conférence 
qui se tenait à Xian 
en septembre 
dernier. 

EDITO 
. '" .................................................... . 

Au fil de Ilactualité 
M. le Maire, comment s'est passée la rentrée dàns les 
écoles primaires cette année 7 

Notons d'abord que pour la première fois depuis longtemps, les effec­
tifs scolaires ont cessé de croître à Montpellier même. C'est la preuve 
que la politique de croissance maîtrisée, menée par la Ville et plus par­
ticulièrement par Raymond DUGRAND, Adjoint à l'Urbanisme, porte ses 
fruits. Montpellier est à la fois hostile à la croissance zéro qui est la mort 
des entreprises el qui génère le chômage. et est en même temps hos­
tile à loute croissance immodérée, facteur de bétonnage. 
La Ville a donc lim ité à moins de 0,7 % par an sa croissance, en traî­
nant un tassement des effectifs. Nous arrivons donc à la fin de la p ha­
se de construc tion de nouvelles écoles, sauf exception dans les nou­
veaux quartiers pour les années à ven ir (Port Marianne, Sabines). 
Nous donnons aujourd'hui la priorité à l'entretien et l'amélioration. Le 
budget 1997 en tiendra compte. Les crédits mis en place serviront à 
financer la finition de l'Ecole Primaire Emile Combes, dans le quartier 
Alco-Cévennes e t l'installation de deux classes supplémentaires au 
Groupe Alain Savary à val dc Croze. A cela s'ajouteront des crédits pour 
la suppression des derniers préfabriqués de l'Ecole Primaire Léo Malet 
à Celleneuve. La politique de rénovation, de lutte contre le bruit dans 
les restaurants scolaires continuera. Une dizaine de groupes élémen­
taires supplémentaires seront dotés de salles d'informatique, avec au 
premier rang, la belle école de l'Aiguelongue. Pour la qualité des repas 
en chaîne froide de la Cuisine Centrale, tous les camions frigorifiques 
seront renouvelés . 
On peut dire que la rentrée 1996 s'est bien passée, sans aucune pro­
testation, sans aucune occupatIon d'école, pour la première fois depuis 
longtemps. Remercions les parents d'élèves qui, par leur passion de 
l'école, nous avertiss nt à temps des travaux à faire. Remercions aus­
si chal ureusement les enseigncmts de Montpellier, en particulier dans 
les Z.E.P., qui sont exemplaires. 

M. le Maire, êtes-vous macho comme tout Méditerranéen 
qui se respecte 7 Que pensez-vous du Colloque 
«Citoyennes» organisé par les élues du Conseil Munici­
pal et le Collectif des Associations de la Ville 
«Citoyennes maintenant» 7 

Toutes les civilisations de la Méditerranée ont commencé par des 
déesses-mères. Pourtant, l'écrasement de la femme par l'homme est 
une des plaies de la c ivilisation dite méditerranéenne: de la femme 
musulmane d'Algérie à la femme catholique de Sicile, en passant par 
la paysanne des Pyrénées comm e ma grand-mère qui, en 1945, ser­
vait les hommes debout au coin de la cheminée. Il faut m ettre définiti­
vement fin à cela. La qualité d'une société se mesure, entre autres, à 
la place réservée aux femmes. Nous avons beaucoup progressé en 
France, tardivem ent certes puisque ce n'est qu'avec 50 ans de retard 
sur les Anglaises que les femmes de France ont eu le droit de vote, 
sous le Général de Gaulle, dans le cadre du programme du Conseil Na­
tional de la Résistance (composé de Socialistes , Communistes, Dé­
mocrates-Chrétiens) .. 

La mixité, l'accès des femmes à tous les postes de responsabilité, sont 
des avancées indéniables. Il n'en reste pas moins qu'il ya encore, pro­
portionnellement, b eaucoup plus de femmes dans les postes subal­
ternes que dans les postes supérieurs. De p lus, à égalité de diplôme 
ou de travail les femmes, surtout dans le privé, sont encore nettement 
moins payées que les hommes. Les femmes sont aussi p lus touchées 
encore par le chômage que les hommes. Le Colloque « Citoyennes « 

est destiné à faire avancer la cause des femmes en France. A ce titre, 
il a reçu tout l e soutien de la Ville. Mais il n'a été possible que par la mo­
bilisation des dizaines et des dizaines de femmes, et demain des cen­
taines qui ont pris les choses en mains pour l'organiser. Nous remer­
c ions toutes les bénévoles qui ont donné le meilleur d'elles-mêmes 
pour assurer le succès de ces premières rencontres « Citoyennes «. 

La cause des femmes n'est pas encore gagnée car les v ieux réflexes 
subsistent. Il n'y a qu'à voir les inqualifiables attaques quant à la forme, 
récemment con tre Mme NOTAT et hier contre Mme CRESSON. 

M. le Maire, certains de vos électeurs n'ont pas compris 
les arrêtés de l'été malgré une large approbation. Pou­
vez-vous vous expliquer 7 

Je me suis expliqué à ce sujet dans la Gazette n0447 du mois d'octobre. 
Je répète ce que j'ai dit dans les colonnes de ce journal : il ne faut pas 
mélanger le phénomène de bandes et la véritable pauvreté Celle-ci est 
souvent discrète, et nous faisons beaucoup dans ce secteur en liaison 
avec les associations. 
Ce qui se passe l'été dans quelques dizaines de grandes villes ou de 
villes festivalières, c'est un phénomène de bandes. Pas des SDF, mais 
plutôt des desperados, souvent venus de l'Est, qui ne veulent pas ha­
biler à Montpellier, qui ne veulent pas S'intégrer. Et qui mendient de fa­
çon agressive, avec des chiens hargneux, parfOiS avec des poignards. 
A tel point que même le curé de la paroisse Saint-Denis m'a écrit l'autre 
jour pour me demander d'en faire partir certains qui sc montraient me­
naçants. Alors. mon arrêté n'a jamais interdit la mendicité: il l'a régle­
menté dans certaines zones. D'ailleurs , c'est plus psychologique que 
réel. Et si moi, je ne le prends pas cet arrêté, c'est l'extrême droite qui 
prendra en main ce problème. Et Le Pen, c'est ce que je déteste le plus 
au monde: je n'ai pas un seul mot à retirer de ce que Juppé a dit sur 
lui lorsqu'il est venu à Montpellier. Le problème, c'est que les «élites» 
sont en train de lui dérouler un tapis rouge à Le Pen, tellement elles 
sont déconnectées du pays réel. 

Georges Frêche 
H.E.C. 

Professeur à la Faculté de Droit de Montpellier 
Maire 
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TELETHON 

Le 10ème Têlêthon aura 
lieu les 6 et 7 décembre 
prochains. 

le CADE, mouvement 
associatif d'éducation 
populaire pour le 
développement des 
expressions reprend ses 
activités autour d 'ateliers 
Rencontres Artistiques 
animés par des artistes 
professionnels. Ouverts il 
tous. de 16 à 96 ans, ces 
ateliers s'appuient sur 
3 Idées forces : 
la reconnaissance des 

pluralités. la valorisation 
des différences et un 
esprit de solidarité. 
CADE- MPT André 

Chamson 
105, rue Gunave Eiffel 

Permanence: Mardi de 
13h il 18h 

Tél: 04 67 55 78 41 

APEMA 

l'APEMA est une associa­
tion d'ense ignants 
bénévoles au senlice des 
enfants malades ou 
accidentés qui ne peuvent 
pas, pendant plusieurs 
semaines, se rendre dans 
Jeur établissement 
smlaire. 
Tél: 04 67 47 49 96 

04 67 72 21 44 

TABLE RONDE 

L'association Aviso 
organise une table ronde 
publique le 19 novembre 
Salle Pétrarque sur le thè­
me : "le parcours d'un 
prevenu, de l'arrestation 
au jugement». Autour de 
la table : M. Verhaeghe, 
juge d'Instruction, Maître 
Martin, Avocat, et un offi­
cier de ta Police Nationale. 

APIEU 

Sortie le mardi 26 
novembre : Ides feux de 
circulation ont-ils une 
intelligence1» Découverte 
du systéme de régulation 
de la circulation 
(Pétrarque) de 
Montpellier, avec la parti. 
dpation des services tech­
niques de la Ville. 
Sortie ouverte à tous. 
RV. 17h devant la Mairie. 

PROJECTEUR 

16-30 NOVEMBRE 
7ÈME QUINZAINE 

TIERS-MONDE 

«L'enfant 
dans la 

Ville)) 

O
rganisé sous l'égide des 33 as­
Sociations. m c ml) rcs de la Mai­
son des ners -Mondes. la 7èm e­

Qu inzaine Tiers Mancie. qui se liendra 
dans p lusieurs lieux de la Ville. aura pour 
mème «L'enfalll dans la Ville». 
Ce thème a élé rClenu par l'ensemble des 
associa tions mOlllpelliéraines au vu de 
la gravité e t l'imponance clu sujet. 
Les pro l)lèmes de J'enfant clans la v ille touc/)('nt en ef­
fet toutes les métropoles dans le Monde; quelques 
ch iffres SOnt particuliè rement é loquents. 
200 millions (t'enfants dans le monde SOnT contraints 
au trava il. Depuis 10 ans. plus de 10 m ill ions d'en­
fants ont été lués e t blessés. Des milliers som aban­
donnés clans les mégapolcs d u TIers Monde. plus de 
12 m illions d'enfants. souvent orphelins. sont réfugiés 
ou exilés. 
.A rrOllcrs des conférences<1ét:xlls. des Ql1imOlions el 
des exposilions. nOliS uOttions sens ib iliser les .\10/1/­
pel/i~roins à la Si/( .wion préocct/(X1l1 le des cnfoms. Ils 
sonl le deuenir. J'esp o ir de /'11l11nQnil~. NOUS deuons 
nous cn préoccuper» déclare Bernard Viollet. le direc 
teur de la Maison des llerS-Mon(les. 

MMe Guyot et Scheck, Maison des Tiers-MO/.des 

Documentaliste j uridique à la r('!ra ite. Madeleine 
GUyOt s·occupe avec son mari du Cenlre de Do­

c umenta tio n de la Maison cles 'liers-mo ndes «S'cn­
~J(jqer. u(I/ Jérer. ("'('SI m(lnifcswr U rle CilOyC'lIlw lé ocllt 'e. 
en panin /lier dans le domaine de la solidarité . ..... 'ous 
œ(fécout 'mns Cll'ec le Tiers-,\Ionne ( les voleurs unll 'er­
~wllps de paf/Gge. L"aiclc. elle ('SI nans les deux sens CI 
nous Cluons heaucoup à rccelloir dll TI('rs-,\lo/l(le!» 
Pour Monique Shcck . p réSiCICfue cie l'Association Sa­
hel Opéra tion Solidarité qui. après (les éludes de phi­
lo chois it de devcn ir marin-pêc/wur à Palavas. _s·en_ 
gager. C·CSI IUlr (~r p o ur muint('n;r lu rI~m(J("fali(;' (;'11 

particulier f'1l ces lemps dt' 1'p.'?urçW/lce (i(> l'ordre mo­
ra l.» 

INfORMATIONS ET RENSEIGNEMENTS 

Maison 
des Tiers-Mondes 
27 BIc! U>lIÎS BI~1I1c 
Tél ()4 (j7 02 1342 

04· (j7 72 1203 

Centre 
de documenfat ion 
ou\'C'rt tous lcs Jours 
<lu Lundi au Vendwdi de 
1·~1130 iÎ 1 HIUO 

MONTPELLIER NOTRE VILLE 

LE PROGRAMME DE LA QUINZAINE 

CONFÉltENCES·DÉBATS 
"Les enfantS et la guerre» 
Thl) lc ronde p récécléc d'un film 
Lundi 18 no\'. - 201) - Salle Babelais 
.. Enfants africains en France» 

café-actu(llité (ave.c buffe t) 
Mardi 19 nov. 12h 1411 - Muison dûs Tiers-Mont ies 
"Les droits de l'cnfant bafoué .. 
1 )Our le Journée univcrselle des droils de l'enfanl 
t-.lercredi 20 nov - 20h30 - Maison des avocC11S 
.. Enfants réfugiés palestin iens» 
Jeudi 21 nov - 20h30 Snll(;~ G. de Nogaret 
"Le travail des enfants au Maroc .. 
sam edi 23 nov. - 18h - Maison des ·ners-Mondes 

"L'esclavage des enfallTs au travail» 
Lundi 25 nov. - 20h30 - Salle G. clc Nogaret 
"Enfants l'lU Pérou et au Guatemala» 
Mar(t[ 26 nov. - 2olno - Maison (1es Tiers-Mondes 
«Enfams des rucs. citoyens de demain» 
Mercred i 27 nov. - 1 8h .. 10 - Salle G. de Nogaret 
"vespoir pour un enfalll malade .. 
Jeudi 28 nov. - 20h30 - Maison dc-s Tiers-Molldes 
«L'adoption internationale .. 
Vendrcd l 29 nov. - 201130 - salle pé trarque 

ANIMATIONS 
Le TierS-Monde à Lavérune 
AnimaTions toute ta journée 
Samedi 16 novembre· Salles munic ipales 
.. Trois prétendants (·t un mari .. 
I:>iècc (i<:' tllé~lf{ ' 

VendrccJi 22 IlO V .• 201130 - MPT Marie Curie 
Exposltion-ventl:" d'arlisanal et I)(O(lu115 du Tiers·Monde 
SamedI 23 no'· IOI!l(· I,IJOllrllée. Chapiteau - Placc de 18 Corn('clie 
Diner-débal : actions à Mosrar et Madagascar 
Samedi 23 nov. 101130 - Centre o('curnéllique Jacou 
.. Jeux d'ailleurs» : Awélé Mah-jong. échecs chinois 
DimallçJ)( ' 24 nov. - 1 ~1)· 1 811 - Maison des Tiers·Mondes 

EXPOSITIONS 
«Dessins des enfants du Chiapas» (Mexique) 
Du 18 dU 30 nOvembre L}'cét.' Jean Monnt:t 
«La C<lshah vue par les enfants .. 
nu 1 9 au 30 novemb re' - ('('ole d',v Chitc('1ure 

"Dessine ton pays» par des enfants de j'Algérois 
Dl' 22 ;:IU 27 t lovernbre- - MPT Mane Curie 
"Les Droits de l'cnfanlol (Uni('ef) 
pcnddllt la QuillJ'.,aillt.' ,"Ta isoll rIes Tiers·M()/1(lcs 
«Les enrants cr leurs droilS» (Oreade) 
Pen(lant la QuhlZaln(' t.-IaisOIJ (les ·n("rs·~loml('.s 
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ASSOCIATION 
, .. , ... ................................. .. .. , ........................ ..... ..... . . 

Le bénévolat : 
école de citoyenneté 

O
n pC'ut ~ t re mère cie sept enfants. 
re!Joncer A un travail salari(\- pour sc 
consacrer à lellr édllCëltioll. Silns 

lJOur aurant sc couper de toule vic sociale 
et intell('ctuelle. 
Magali Richardot. la présidente clu Centre 
( lu Volontariat en témoigne: 
«Les enfo/lls m'ont beaucot/» apporrë. Lo 
llie (l'une mère au fOlJcr lais.<;(' beaucoup (le 
lemps pour la médiforioll.. enfaiSc..lI1tlO uaiS­
selle. pur exemple 1 El {oi IOl/jours eu des 
<lCtil'ilés exrC:ricwes». 
MagalI n ·es t en e ffe t pas de celles qui sc 
laissent en fermer. Pendant la scolariTé de 
ses enfants. ellC' m ilite activemenl dans les 
Associa tIons cie parents d·élèves. et elle 
s'occupe, dans le caclre de sa paroissc. du 
vestia ire du Centre Soci~l l ProTestant 
Après son divorce. e t son enJrée ctans la 
vie active. elle prend de I·assurance. 
Son engagement associalif s'appuie a lors 
sur des bases p lus solldes : «j',,; appris à 
mener une équipe. mener () bien rm proj ('I. 
faire (les analyses e l cles synrl1èses. à les ex­
poser». Elle ent re au Cen tre du Volontariat 
à la demande (le LOuis TIcl1et qui venait de 
le c réer à l'insligation Cie l'U.R.1.0.P.S.S .. -
parce qU·i] corrcspond à sa cOIJViclion pro­
fonde que le bénévolat est une composante 
essentielle de notre SQC'iéTé : «il ne foUI pus 

oublier que les associwions. même quO/xI 
elles sc profc~"siOlln(//jS('1lI el fOIlClionnel1l 
(/l'ec des saloriés. SOIll /Otljours c/irigl?('s par 
des conseils d'udminis/{wion compo~s de 
bénél'olc.". CeSI le foncl('mel1l m(-me de la 
oie as..c;;ocialil'e el (le sel philosopllie» . 
U " Centre du Volontariat sen de relais entre 
les demandes des associations qui cher­
c llent des volontaires. e t les personnes qui 
souhaitent donner un pcu de leur Temps à 
une act10n bénévole. «en lenant compte de 
la clispo nibiJité. des mot ivations de chacun . 
eT des affinités el11 re les uns et les alllres)}. 
Près de 300 personnes se présentent ainsi 
chaque année au Centre du Volontariat. par­
ce q U'cllcs 0 111 du Temps. envie de se rend re 
u tile. et besoin d'échanges. _Ce sont p lw6/ 
des personnes nOtrvdles dalls la Vi/If'. et qui 
onl du lemps disp onible: mères all foyer. 
éll/diO/IIS isOlés. relrai lés, pré-retroi /és. el 
meme des dem a/1clellrS ( l'emplOi (en ol/en­
danl ( l'el1 lrouuer tl/ l). ;,'o/re rôle eSI ( le les ac­
cueillir. cIe les informer. de Ie..s éCOtlrer ef de 
les orienter pour (/t /'ils /rouucn/. dans l'éven­
lai/très Jorge des oc/iv;/és des associalions. 
celle qui leur conuicnclra le mieux. » 
Le bénéVOlat peUl. en e ffet. s'exercer clans 
les domaines les plus d ivers: socIal. cultu­
rel. enseignemenl. environnemCIlt. clvlsme. 
adrninlstra1ion. De la visite aux personnes 

âgées à l'enseignem ent aux détenus. en 
passant par ranirna1ion de c lubs. la restau­
ration de siles. secrétariat. comptabili té. et 
même ctu b ricol<'lge 1 Le choix s'avère par­
fois difficile. Le Centre du Volontariat ap­
parie une aide préCieuse tant au fu tur bé­
névole qu·aux associaTions. 
La Joumée inlemationale des volontaires se 
célèbre Chaque année le 5 décembre. CCt­
te année à MOntpellier aura lieu une table 
ronde à la Salle des Rencontres. Cesl peut­
être une occasion de rejoindre les 9 miJJjons 
de bénévOles aclifs en FranC'c. 

Journée 
InlCrn.uionalc 
des Volontaires 
5 décem bre 
Tab le roncle 
de 14h;'l 18h 
SaUe des Rencontres 
Mairie 

Centre 
du Volontariat 
85. IWC. d'r\ssas 
34000 MOntpel1iC'r 
Tél 0467 52 5152 

... ................... ................................................................. _ .... ........ -....................................................... .. .. .. ... .. ... .. ........ ... . 

6-7 DÉCEMBRE - CORUM 

1 er Congrès des praticiens 
hospitaliers: 

I
ls som 10 à 13.000 p rat iCiens hosp ita­
liers. attachés à temps p lein. aux 11Ôp i­
Taux françaiS . AU ContaCT pem1anC1lI des 

réalités médicales. en charge cie plmcaux 
techniques de haute tt'clmologie. ils doi­
\ 'Cnt s·adaplcr sans cesse altX évolutions 
clans le domaine dll soin m édical. à urle 
époque o ù I"hôpital soigne deux fols p lus 
vi te. un p lus grand nombre ( le gens. dans 
des STruc tures fi xes. avec un env ironne­
ment qt.'ils jugent sOllvem COntraignant. 
Le Statu1 dll pratic ien Ilospllalier. on I"allra 
compris. est au coeur du Congrès organi­
sé le 6 et 7 décembre au Corum de MOnl­
pe!lier. Un STatu t très ambigu. selon l'avis 
des organisa1eurs. en ce qui concerne leur 
s ituation e t reur poSit iOn dans Ihôpitéll. mais 
aussi leur place profeSSionnelle qui leur IIn­
pose. 10l tjours selon eux. rp/us de deuoirs 
qu(:' de droits» ... 
Organisé par 1':\ ssociaTlon PhoSSForrn . qu i 
assure ( lepuiS 1995. une acl1vité imporTante 
de formation auprès des médecins. le 1 er 
congrès des Pra tic iens des HôpiTaux Uni­
versitaires e t non Universi ta ires de France. 
se veut ains i. non II: /XlS un conorès de pit/s. 
mais une moni/eslorion d'un nouueQu 'Upe». 
s'inscrivanl dans une lignée de réflexion Ilé· 
r itée d'Euro médecine. 
A rhorizon de l'an 2000. pour la prem ière 
fois. les acteurs princ ipaux et effecti fs cles 
cemres hospit(lllers sc re trouveront ains i. 
pOlir s 'int e rroger sur le ur d e v e nir Il s 

dresseront aussi un bilan sur 
I"utilîsation des moyens tlléra­
pcut iques ou Techniques dans 
la pratique m éd icale. Ils abor­
deront également les rappons 
du monde médical Ct ex tra­
médical avec les nouveaux 
m éclias. comme mode d'en­
seignement . de formation 011 

d1IWeStigation .. 
Près de SOCX) personnes SOnt 
attendues au Corum . avec la 
part iCipaTion d'intervenants de 
renom . et lIne trentaine d"ex­
pesants. 
Info : Dr. JaC(IUeS Ducos 

67338336 

LE COMITE 
D'ORGANISATION 

Bertrand Carlandcr. 
neurologlle 
Anne·Marle Clauzel. 
pneumologue 
Jean Darnaud. 
dlabt-Iologue 
JaC(IUeS Ducos. virologuc 
Marc Ferrière. cardiologue 
Olivier Griffe. ilnestt,ésisle 
Yolande Maruhendi'l. 
pharmaCienne 
Michel Rodlère. })tdiatre 

MONT'ELLIEIt NOTltE VillE 

LEPRQGRAI\1ME 

l1évaluation MédlCc'lle 
L"évaluation : 

une ( lé flnltiOll llifficlle 
Eva luation du 

pronos tic des patients 
en réan imation 

Faut-il encore trailer 
les patients a n e in l s 
d'11épatitc C 7 
- Evaluatio n cie l'anli­
b io tht-rapte ('n t 99<:i 

Dix an s d 'imagerie 
médicale le bilan 

Le StatUt du pralicien 
hospimlier 
Le sTattlt ch. praticien 

110Spilalier 
Le pratiCien 

110Spitalier d<lns 
le systèmc ( le sanH; 

Le praticien 
hosplwlic r et la 
fOrmaTion médicale 
. t.:é \'alu<'uic)J) de 
l·aCIL\·lté m ('(iicale dun 
SCf"\. icc I)Ospltallcr 

Le deve'nir d e'" la 
reTraite cl('s praTiCicns 
hospitaliers 

Multimédia 
et médecine 

Les nouveauX 
moyens de la (K'ciSioll 
m(>dic-ale 

t\lultimédia 
et m(~dccine 

[mernet dans le 
domaine n'é<lic(ll 
. UntelhgcnCt" 
art!firielle au scn·lce 
dc la m(-deeÎne 

Faut·il encore crOire k'l 
presse SCientifique 



PROJECTEUR .......................... ................. ....... ... ........................ 

LES 
RÉALISATIONS 
MUNICIPALES 

DE 1986 A 1995 

Signature du 2ème contrat enfance 

• 44 plac('s Crèch e 
COllecTive Agrop o lls 
(1987) 

Avec la signature du 2ème Contrat-Enfance le 20 septembre dernier avec la CAF, 
la Ville peaufine un plan engagé depuis près de 20 ans pour créer un parc 
d'accueil des tout-petits, suffisant, varié et de grande qualité. 

• 8 pinces (:rèc!w 
(:ollcCtiH' Ede!\'\'l'Iss 
(1987) 
• 4 places Crl'<:lle 
Collecli\"(' GaUneta 
(1987) 

Crèche ou nounou: la liberté de choisir 
• .... plac('$ Crèche 
COIlC(.1iQ· F\n1igont' 
(1987) 
• 20 p lan-'s Cr('>C'I)e 
Familiale Les petits 
Loups i 1987) 
• 44 places Crt'che 
Collective Blanc he 
Ne ige (1988) 
• 2 place.s Crèche 
Collcctivt' Clt."onice 
Pouzin (1988) 
• 2 places Crèche 
Collective Les 7 
Nains (1988) 
• 1 0 places Crèche 
Familiale Les PeUls 
Loups (1988) 
• 20 places Creche 
Familiale Les ]:>ctits 
Loups ( 1990) 
• 44 places Crèche 
Collective Françoise 
Dolto (1992) 
• 2 places CrècJl(, 
Collective Les 7 
Nains \ 1992) 
• 20 places halle­
garderie Mary 
Poppins ( 1992) 
• 25 places halte­
garderie André 
Chamson ( (993) 

• 6 places tlalle· 
garderie Oustal dou 
caganis ( 1993) 
• 4 places Cr(>;c!lC 
COl lectivc Antigone 
( 1994) 
• 2 places Crèche 
Collective Cléonlce 
Pouzin ( 1994) 

A .\lon'P('/lier. les enfanrs sonr (j('­« cueillis. il"> lit' sonl {Xl'; gantés /» La 
\'i\·c réaction de- Colene- lanrlC'uëlcci quand 
on lui parle des S!n.lCtllfCS pour les enfants 
n"(;'st f}<;"'lS gllid(>e par un simple SOUCI (le pr('" 
cision du vocabulaire. Derrière la nuan("(;, 
des mots se profile tOute la politiqu(' en fa­
veur des petitS MOntpeUiérains 
Cest a'·ec son coeur de mère de Camlilc . 
sa compétence de médecin e-t sa conS<:Jen­
ce cl"élue déléguée à la Pelile Enfance que 
Coletle Z8nnetlacci s'expliQue fl L'ocCt/ej/ 
(les t?nfwlls n'esr pas seuleme/1/ un seruice 
œndu aux pareil/s. Cerre norion (le service 
('$r rrop froi(lc. Un perir d·homme. cela se 
consrrulr touS les jOl /rs grl.'1ce aux ft?lolions 
qu11 risse ouec les Olllres ~Ires humains. ses 
/J(lrenrs en (X1fficulicr. Dans nOIre jargon. on 
IXlrle d'hominisalion. 
Duns les crèches. on accueiJJe l'el1fol11 mois 
uussi sa famille. Cesr loure la srnlC/ure qui 
rX.lf/icipe à la COl1Srrucrion de ten.fant. Cpla 
JXlsse par un vériroble accueil CI. à l'OCCQ­
sion. par tin rrQuail de prévemion». 

Le SOuci de la q ualité de l'accueil qui a tOu­
Jours pr6valu dans le domaine de la Petlle 
Enfance est d'autant p lus présent aujour­
d'hui que les problèmes quantitatifs sont 
pratiquement résolus 
En 1977. le manque de places dans les 
crœhes ou autres StTUCtures était criant. La 

signature d'un contrat-crèche entre la Ville 
CI la caisse d'Allocations Familiales. en sep ­
tembre 1986. a permis la réalisation de 491 
places donr 158 municipales. En 1992, un 
premier COntrat-Enfance permettail de créer 
340 places d·accueil en haltes-garderies et 
cenlTes de loisirs maternels dont 1 72 mu­
nicipales. 
La VIlle dIspose donc à ce jour de 81 lieux 
d'accuel1 représentant 52 16 places. 
Un deuxième COnt rat-Enfance signé le 20 
septembre dernier prévoit une augmenta-

• 20 plac-es halte· 
garderie La Coupole 
( (994) 

69 places nouvelles. 35 emplois créés 
• 25 places halte­
garderie vlUeneuvc 
d'Angoulême (1995) 
• 4 places Jardin 
d'Enfants L('s 
Boutons d'Or (1995) 
• 5 p laces halte­
garderie Le Cérès­
Les copains d'Abord 
(1995) 

Le Contrat-Enfance est un engage-ment ré­
ciproque entre la caisse dAllocatlons Fa­

miliales el la Ville. qui se fixent des objec­
tifs réaliSles de développement des modes 
d'accueil des jeunes enfants pour une du­
r6e de 5 ans. 
La VIlle s·cngage à créer des StruCtures nou­
velles. ou à améliorer les équipements exis­
tants. La CAF apporte un financement com­
plémentaire au fonCtionnemelll ct panicipe 
à I1nvcsussement à hauteur de 4OlD. Le pro­
gramme envisagé comprcnd 

Personnel des haltes-garderies: 
rC-<luaJifica tion par le remplacement de 8 
auxiliaires de puériculture par 8 éducatrices 
de Jeunes enfants 

Créalion d 'une multi-SlruCfUrc à pon·Ma­
r1anne qui accueillera : 
- une halle-garderie de 20 places 
- un lieu d'ac<:ueil parents-
enfants 

un CLSI-I de t 2 
p laces m inimum 
- Url reJi:us 
a<;;SLlélnteS 

EVOLUTION DU NOMBRE DE PLACES DE 19 77 A 1996 m,uorncllcs 
en 1996. 17]8 places munlcipe'e. ou conventionn'e. 

Crèche. Collectives - (rlmes Familiales - Cre che. Parentales et Associatives 
Haltes-garderies - Jardin d'enfants 

n.estruc turelion du jardin d'enfants 
municipal «Les Boutons d 'Or" . 
POlir mieux r~pondre aux besoins du quar­
tier. ('CliC Slructure passerait de 44 à 50 
places 
- 20 places cn accuell lemporaire Iype hal­
tc-garderie 
- 30 p laces en jardin d'enfants 

Extension de la halte-garderie 
- Les Copains d'Abord .. de 5 p laces en 
<.\("('Ucll pennanent 

Association Bienvenue à l 'Enfance. impli­
('ation de- 1<'1 MuniCipalité dans la crè<:he as­
sociat ive Bienvenue à J"Enfance qui offre lin 

tian du parc d'accueil de 69 places nouvelles. 
AUjOurd'hui dor)c, Il ny a glObalem ent plus 
de liste d'allerlte. Le parc d'accueil offre sur 
la Ville un nombre de places suffisant. Le 
souei des familles n'est plus de trouver une 
place mals de pouvoir cl"lOiSlr le mode d'ac­
cueil qui leur convient le mieux dans la 
StruCture la plus proche de leur domicile ou 
dc leur lieu de travail. 
L'effon de la VIlle conslste donc maintenant 
à renforçer cetle poSSibilité de choisir. Les 
uns préCèreroni le fonctLonnement tradi­
tionnel d'ulle crèche colleçtive. d'aulres la 
formule plus familiale d·une assis tante ma­
ternelle . d·ë)u' rcs enfin la souplesse d'une 
11altc-garderie ou d'une crèche parentale. 
Dans ce domaine. la politique de J'équipe 
municipale «MOntpellier librement» prend 
tOut son sens. 

servIce complémentaire aux Structures tra­
ditionnelles de la Ville 
Cr('a tion cl'un Jard in d'en fants 'Le Ni d~ : il 
s'Agii d\U1C nouvelle structure en gestion as­
sociative pouvant acceulllir t 6 enfants 

Améliormlon quaillative 
des htdolhèques : Gc-stlon Municipale, qua­
liflcatlon nouvelle du personnel. extension 
de I·accuell. animation SOCioculturelle de 
qui:lrtier 

Créalion d 'une crèche de 48 places Le 
Petit Prince de Boutonne! 

Créallon d'un I>osie de direc teur adjoInt 
au centre de loIsirs municipal Astérix 
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1 ères rencontres «Citoyennes)) 
Corum 22-23 novembre 

Les associations membres du Collectif ." Citoyeun~ MII/ nlella"t» ' 

DOSSIER 
,. ,-,., _. -" _."".,.", .. -, .. -"."""",'., .. -, .. " 

=
~"'''''~=---t / Femmes d'Algérie (SAFA) - A ll iaI/ct des Femmes pour la Démocratie - Plamli/Ig Familial - Assocwtion Pa~-Picrres - TIllâlT'Elles - UI/ioll Féminme 

- Parité l't DémOCftltil' - PeI/pie et CUl/II" - FIFDU Amnesty Interllational- Féminin Pluriel c rDF 

Les années 70 ont vu les femmes se mobiliser. Elles ont fortement bousculé les mentalités et les institutions. 
Elles se sont battues pour la pilule, le droit à l'avortement et plus largement pour être entendues en tant que 
citoyennes. 

les responsabilités. l'investissement dans le travail semblaient augurer d'un féminisme apaisé . 
«Or, voilà que depuis quelques mois. constate Monique Pétard. on voit émerger des positions militantes. A tous 
les niveaux de la nation. les femmes se rencontrent se regroupent. réfléchissent. On pourrait dire qu'elles reprennent 
le collier». 
Crise qui durcit les relations e ntre les personnes 1 Retour de l'ordre mora l ? Inquiétude devant le déclin de la 
citoyenneté et la remise en question des acquis 1 
les causes de cette nouvelle dynamique sont multiples. le cinquantième anniversaire du droit de vote des Fran­
çaises, fêté en 1994, ainsi que la Conférence de Pékin en 1995 ont permis de faire éclater au grand jour les inéga­
lités fondamentales qui touchent notre société. En France. même si l'égalité des droits existe, son application est 
loin de s'avérer satisfaisante notamment dans le domaine politique. Deux chiffres illustrent ce décalage : les femmes 
représentent 53% de l'électorat; elles ne sont que 6% à l'Assemblée Nationale. 
C'est devant ce constat et dans ce contexte, qu'est né à Mont pellier le collectif «Citoyennes MaÎntenanb). Regroupant 
des associations féminines régionales, cette structure non formalisée dépasse les clivages politiques habituels, et 
réunit des femmes dont la sensibilité va de la droite démocratique à l'extrême gauc:he, et dont l'objectif commun 
est de «tendre vers une égalité civique et politique réelle». 
le colloque, organisé les 22 et 23 novembre pa r la Ville avec le co llectif «Citoyennes Maintenanb, pose les termes 
du débat : (,Pourquoi), résume Christine Lazerges «si peu de femmes dans les postes de responsabilité civique et 
politique? La mixité a pénétré pratiquement toutes les structures de notre société, église, école, université .. .• pour­
quoi pas les allées du pouvoir 7. 
la réflexion engagée à travers la table ronde et les ate liers devrait aboutir à des pro positions et à des pistes d'ac­
tion concrètes pour instaurer dans notre société une vraie mixité et un réel partage des pouvoirs et des responsa­
bilités. 
C'est un objectif que la Ville de Montpellier est en passe d'atteindre avec plus d'un t iers de femmes élues au sein 
du Conseil Municipal. 
«Mais ce qui importe vraiment» précise Chris tine Lazerges, (,ce n 'est pas le pourcentage même s'il est près du 
double de la moyenne nationale. C'est l'importance des déléga tions confiées aux femmes,' police municipale, 
finances, solidarité ... : Nous ne sommes pas des femmes-alibi, des femmes-objets mises pour faire bien sur les listes 
électorales. Nous sommes des femmes sujets, avec de vraies responsabilités, partageant avec des hommes la gestion 
de la "té». 
le débat est ouvert. Chaque citoyenne et chaque citoyen est invité à y prendre part au Corum les 22 et 23 novembre 
prochain. 
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Christille Lazergl'S 
adjoillte au Maire d/'1lguie aux 

droit~ des femm.:s 

MOllique Pétard 
cOllseilli're m/micipak de1('{IIl:r 

aliX droits dl'S fi'lIlI/les 



Adl"ointe au Maire (au centre sur la photo) 
Dé éguée à la Solidarité (action SOCiale. Age d'Or, lutte 
contre j'exclusion. insertion) 
~5auo;r viure son dge esl un grand cadeau. JI 

Conseillère Municipale 
Déléguée à l'association Montpellier languedoc-Rous­
sillon Technopole et plus particulièrement dans le sec­
teur informatique. 
«paniciper QlJ développement économique e/ donc 
à celui de J'emploi. c'esr tll1e mission essentielle." 

Adl'ointe au Maire 
Dé éguée à la jeunesse ; aux droits de la femme ; 
au contrat de Ville; à la sécurité publique ; à la police 
municipale. 
«Quil s~Jis..<>e de la 1)()IWque (le lu Vi//('. ries GOt mLc:.; .\-Iu­
nicilXl/IX (l'erifan/s. cie 10 poliet' mWlid{Xlle (-'1 1 nême des 
(Iroils ( le la jemme, I(~ point commwl passionnant (".sI 
dl' pOUVOir (Iéve/Clpper ( ICUlS des aCliOt1.'-i concrètes une 
pédaqogie (k' la respol1 .. c:.;o/liliré et de la çiloyenneré à la­
<illelll" les sOCialiSres S011l paniculièremenr allOcJ lésll. 

Conseillère Municipale (au centre sur la photo) 
Déléguée aux Beaux-Arts et au Conservatoire 
de Musique 
«Déjà un an ! Er encore beaucoup c} faire auec les 
aC/eurs de la culrure. Passionnant 1» 

• 

Conseillère municipale 
Déléguée aux relations avec les handicapés 
et à f'enfance inadaptée 
'Pas CI'indifférence pour la différence 1 NOus nous 
préoccupons cie l'intégra/ion de l'ensemble des 
personl1es handicapées de la ville pour que chacun 
soir Monrpelliérain c:} pan entière." 

Conseillère Municipale 
Déléguée à Montpellier Languedoc-Roussillon Techno­
pole; à la Consultation et à l'information pour le tram­
way ; à la démocratie locale. 
«,\IOf) souhoit . faire une politique de qUO/ilé pOlir ulle 
ville cie quaWb. 

MONTP EL LIER N O TR E V I LLE NOV E MBR E 19 96 N ' l O O 

Conseillère Municipale 
Déléguée à la mise en place de la Médiathèque du Sème 
canton. au Musée Fabre. 
Ma devise d'élue: «Au scruice de lOt/S. préseme sur 
le refrain. JI 

Conseillère Municipale 
Déléguée pour les autorisations temporaires d'occupa­
tion du domaine public ; aux halles et marchés ; aux taxis. 
~Pour que vive le commerce dans la ville: prolonger 
le dynamisme de chacun par une réflexion el des oc­
lions communes.» 

Conseillère Municipale (au centre sur la photo) 
Déléguée aux droits des Femmes ; à la Maison des Tiers-Mondes, 
aux arts plastiques. 
"PorC(' ql/(" Je suis persuadée que> l'ac/ion polilique er ciuique 
ne commence pos avec l'élue. 
Parce que les Citoyens. les ossociarions SOnt riches (le pro­
positions. ma (Ir!marche est la stlÎt!onre : 

- rel1COI1/((:'r les acteurs de terrain: les éCOUler 
- (léfll1ir (Jl'ec Ct/x des ac/iOI1..<; /ronsversales SI Ir (/es sujets 
forls e/ priOri/aires, les aider à ltC/vailler ensemble 

. passer au nom de la tlluniCipali/é allec as pane/loires 
«un con/fOI (/,O/)j(:'cr!l» clClil' el me meure au serllice (lu oroj('t 

En (l'autres termes. il S'agi/ ( le démocratie (XlflicilX1lil 'f". C'e$/ 
(linsi que S'('SI organisé /1: colloque «CitOvennes." 

T 

Adl"ointe au Maire (à droite sur la photo) 
Dé éguée aux Finances, à l' informatique. â la gestion 
du personnel municipal. 
«Rappeler sans cesse que la démocrafie esl fondée 
sur le prindpe de l'Ego/Ué.» 

Conseillère Municipale 
Déléguée à l'organisation du Festival du Cinéma Médi­
terranéen ; aux relations avec les communautés scandi­
nave, danoise et américaine. 
«Afonlpellier pour IOUS. C'esl SliflOUl Monrpellier avec 
10IlS.» 

Conseillère Municipale 
Déléguée aux transports scolaires, cl l'accueil. â l'anima­
tion, à la sécurité dans les écoles; à la cuisine centrale. 
'Not/S, femmes. atlons tul regarel différent St/r la po­
liliqlle. NOtL<; sommes imp/j{ It/($CS dans le ('ancre/ ,les 
cl10ses. plus proches cIe cc Que v;vef1f les gens. cie 
lellr réoll/é quolirlicnne. 
I~Ollr nOLIS. /'imporranr C'('sr d'agir.» 
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Françoise D'Abunto 
Conseillère Municipale (à gauche sur la photo) 
Déléguée au Contrat Ville-Commerce-Artisanat ; 
à la bibliothëque municipale. 
«Je laisse Sainr-Exupéry Iraduire le sens de mon 
engagel11eru: «jen'aimepas les sédentaires du coeur. 
Ceux·là qui n'écl1angenl rien. ne deviennenr rien." 

Conseillère Municipale 
Déléguée aux relations avec les sociétés philosophiques ; 
à la Comédie du livre. 
«La Cullure. c'est de ne rien oublier de rous les mé­
lissages de nOlte passé C'esl apprendre 0 Ure. à ac­
cep/cr lOU/CS les formes de représenta/ion de pen­
sées, de raison. C'est culriuer rous les jardinS de 
routes les in/elligences. e/ e'es/ vouloir que jamaiS 
nulle parr, aucun/ivre ne soil brûlé. Il 

Conseillère Municipale 
Déléguée à l'Enfance : Petite enfance, crèches, halte .. 
garderies. 
(S'occlIper d·enfanrs. c'eSt tu1 (leI loir !X)llr notre Clve­
nir à tous. mais c'est ausSi I>t toujours un plaisir ou 
pré.sen/ .• 
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Vendredi 22 novembre 
Salle Pasteur 

Q u\'crlure par GeorgC"s Fréche .• \laire de MOnE­
peiller, Chnstine L<lze-rges. AdjOinte au M;;ire et 

MOlllt1UC' Pétard, Consc!l1c:rc Municipale. déléguées 
aux Droits des f('mlnes. 

1 \1\1.1: HO 'un 
.. '.\"t"c deux grands ll~moln.s pour 
leur ('ngclgellWllI civique tOI It'Uf 
parcours politique 

Edith Cresson, <;on 1mi~sa i rt' 
Europ('C'n, ,'\n<:len Pr<:rnit'r 
Mllllstr(' 

Ij:R\j~ . "ES 

Michèle Perrol 
Approche h isforiqtW 
Professeur à I"l.!ni\'crsité clt, 
Paris VII , co-<:lirecll.'ur de 
«HiSloirf;.' eles ft.'mrnt's en 
OCcidelll" 

Francine Muel.Dreyfus 
1'\I )proch(' 5<lcicrCu/IIU'{ 'III' 

Genevi~ve Duché 
,·\/ lproc!W Ecollomique 
~ I i:litrc d (.' COllf('re lKcs en 
sci(.'llCCs ~CO! lOmiques 
à Il1ni\·crsit(o de :-'1ompcllier III 
l\tt'ml.>rt' d u collecti f «Citoyennes 
!n(lit ltent_1I11. 

Elént Varlkas 
Cellt' soir('C lIWilt' Jarg('mcm hommes CI femmes 
cie MOntpellier el sa r~g:ion tI reposer les termes du 
débat o:Femmcs CitoycnneslI CI à {-voquer les 
causes cte la c.t6,affectiOIl des lemmes dans 1<'1 vie 
clviqut' CI polit ique 

Joi.~l1e KauffmmlO ViCc­
Présie lt'lllt ' dt ' 1.1 1.1glW dt's 
DroilS e le n IOlHnw 

ANIMATRICE: 

l\lail re de conférences ('11 soc iO­
logie à l'Ecole des hélUI(.~S 
éludes en sciC' J1cCS soc iélles 

I\fJprodw ,<;ur 1(' ci/OYCI11Wf(', 
/(1 ("(JIlC('pliOIl poliTiqu e ( '1 
Jtlfi(lIq uc 
t-.laÎlre de COn!(-rc nccs en 
Sc icnces Politiques 

Mon lqu(' 1)('rrI)I·Li;lné1ud 
UOUrt1dtis tü) 

à Il Jnivcrsi ré elc Paris V IlI 

.. .. .... ... ............. .. , .. ..... ... ..... ..... ................. ........... , ....... , .... ' .... ,. , ....... .. ,. , ..... , .... .... , .... , .. ... .. , .... .. , .. ,. , .. , .... , .......... , .. , .. ....... ,. , .. 

Samedi 23 novembre - Salles Sully et Citadelle 

Quatre ateliers SOI1l ouvens pour approfondir les 
ca~s de l"abscnn.' des femmes clans la vie ci· 

viqlle et politique et pour CSCluiSser des solutions. 
COnçllS comme aut(lI1t de lieux de rcncontres e t de 
c:IéŒlts, ils conc-emcnt 1l0nmlCS et fcmfnes, consCierHs 
que les déCisions doivcnt l'lrc prises con jOinte me III 
pour une rœlle co-gcslion de noIre SOCiété. Il S'agit de 
trouver enseml)tc Ie-s moyens d'y parvenir. Ces ate. 
liers ck.:coulenl (.le la table roncle du vendredi et som 
encadrés par une animalrice et un rapponeur : 

9h30 A('cueil des partiCipants 
10h00 à 12 h 00 A teliers 
12h30 Ber)c"1S 

15h30 à 17h00 Betour en ateliers 

.\TELllm 1 

PRlSE DB RESPONSABJLlTB 
BT PARTAGE DU TEMPS 

Les /{'rnn1('s ('Il France. 0111 alfirmé 
leur présef),(;' m("l~ivc (k"1ns la vic rte­
fessio nncllc,.' 
Lmë:'IIlcéc,.' du chômage cléc lcnçhe li:l 
tentation. pour ('( 'nains. (j'cn rendre 
rcspon.o,;cuJles It'.'" k'll\lIlt's el renvie de­
les rl:'"n ... o\'('r à kllllaison. vcrs la seu.­
le ·sphère du prin<; . 
S'c!lgag l:'"r (1,1I1S un champ Ci\·ique el 
palillqll(' sUPI'ose (i(\bi..11 
ExislI.'-t-ilun licn entre la situalion des 
lemmt's dU travail (.'t leur sillialiOJl en 
poliuqut' .. ' 
L'cnlré(.' l11~ls..",i\"(· d(' s f('fll1Tlc,'s en po­
liliqu(' do it-(' II(' &Ir{' consi~rée corn 
me llll(;' më.U1ç('e \'(;' rs 1<1 démocratie 
Quel nouvcilu commt S(xial (panage 
du t('mps ('t fies lâcht·s) pourrait per 
l11e11r(' aux f( 'rnrnes (i"t'xcrcer profes­
s io n . fonnion!; maternelle el poli· 
lIqu(.' ? 

I \ ,"\'},\ Ir\1HICJ ; 
Marle·Joseph RamQDdou 
,Collet-til «(:I!() .... (·rUI(· MaInt 

R,\PPOH"fI:{ H 
Laïla ManSQurl 
(Colte("111 c.. :I \()~t'nnt'S Malmenanl 

PJ~H .. ,-,;o."\"SL'-'; ,~r:..<->"iOllRCES 

Genevlèvl' DUc"hé~:::~:) Michelle perrOT thlSl 
Claude sem (dwf 

EU 'Ee,; PI CO."\sI'JJ 
Jacquelint.' Regln. 
Gabrlt.'Ue ncloncle. 
Marle FmnCilland, 
Andrét· W{'III 

PrOIXlSitions de solutions 
17h30 à 19 h00 Séance de clOlure 

14 h30 Courte ~ancC' plénière 
. syntllèse des travaux de la matinée 

He Il JIXJrf('llr de:-; .... t'(lI J{·e..s JJ/~llihcs el ete la sc."ance 
de dÔIlIf(' 

- mise- en commun des causes recensées le malin 
. piSteS d'action pour les ateliers de l'aprèg..midi 

Christin e Lazerges 
Adjointe <lU Maire cie MOntpellier 
Professt'llr à Il 'niverslté de MOntpeJJier 1 

.\TEUEH 2 

CITOYENNBTB 1 
REPRESBNTATION ELECTIVE 

ET DEMOCRATIE 

.HELIER :1 

LES REPRESBNTATIONS 
DES SEXES ET HOLES 

C(,'t atelier s1tW'rrogera sur Ics o ])s-
AU pays dt' la déclaration <les drolls tades socioculturels qui bloqucllI l'tlc 
de J1lommc Pt du citO\Tn. Il rt"ste un Cl"S 0<'5 femmes aux respo nsabilit('s 
décalage é\·idef11 entr(' le droit C'I I{'s Ct à h_"'Xt"fC'lCe du l}()lI\oir politique 
fails De tous l('s pdyS curop(~('ns. la Les repré'sentallons symt>o liqlws (1(.' 

XI El.llm ·1-

LA PRATIQUE CIVIQUE ET 
POLITIQUE : BXERClCE DP.8 

POUVOIRS ET CONTJœ..POUVOIRS 

( :(.'t atelier constitue un lérnOignage <Je 
1<1 v i( " po litiq lJ(' au quo li (llen. de 
lerwll(.' s (-!lll'S. 
Pt-IKt.' quïls constitu('nt un élémc m dé 
sC' m(lnit('stt'/11 toutcs Ics formes de 
r< "'),"'dt' fo rce. l'Etal et ses enjeux Franct> a la plllS ratble propon;:p~'O~'~'~de5;,.t, .kt différence de.s sexes, images. lan · 

femmes élues. 5,S'If, de ct,,:; ~ parllClpern-e1Jes do '·exc lus ion 
pOUt la Suède 43% et J)QUr t. \llemagnc c.S'1.e 1 l' da '. Iica. "es,_~~';;;: 

Ont en France plus 
p la pre-pondércInltr= 

27·... à-du(. de la ChoS{' PlIbhql le ? 
Une teUe situation ime. rroge obllgatol· Ql..1('1 est le fëll'Ij.XXt t'nife " lTkïgC cie soi 
rernent Ics notions dt> représentation (k's hommes et des (emmcs.ltrnag~ 
électi\"e et {te ck"'mocralle de I('ur raj)porr à l'autre ,Ja r 
Pelll.()f1 st' {"ol1l(.'nter de Sa repon .. <;(· la s('ntatiOrl POlitiquc ? 
plu~ rrpamtuc s'anner dt> p<.tli{'nn' Y aurait-il eJcs repré.s<.'1l1i:11i0l1.<; sexiSteS 
el parier sur révolution de..c:; slrUnUf('s comme il ya (les représ t'IIIi:UionS ra 
et des mcntallté.s ? n<;tes 7 
Fauto.iI impoS('r une obllgdlion positive I.e p<Hwge des tâcht's ('IHfl" les 
aux acteurs du J u pollll(]U(' ('t no- ~ homTll(,s qui font les lois et I('s 
Irlmmem aux partis, pOl Il une l'gillit(' ("!Tunes qui font Jt's moeurs du fait {k 
rél'Ilc ('nIH' les heJrl1111CS el les It'urnalllre" !fest-elle pas tJfW i(I(-(' (lUI 
lemmes? IWr(lurC encore à J'aube (lu XXI('l11e 
Faut-il pow la réaliser. 1111\' loi consti· si t-cJ('? En quoi nOire culture {"onlri 
twklnnelle au rlsquc (1(' lllt'ttrl' l'n p(-- 1)II('+('lIe fi r('nforn;,r ce~ moclt'!( s? 
rU ,,11.1ni\"ersalit(> (k's ("iroyt'ns ~ qui de­
viendrait le !it'II d 'aflront('fIl('nts 
catégoriels") Mill!'> les I t~mmes sOllt · 
elles um: cal(o~orj(.· \·oif(' lIlle COin· 
munaulé' 
Quels som les tnoyen!-' il \l1\"("I\1('r ('11· -> 
RN'POI<TEVR 
DanleUe Girard 
(('-oUc<111 CtO)-ttlll("S \tilllm'll,lIl1 . \ 

"EHS().'\~l;.<.j HE_,'-,(Jl H< I :_S 
Elénl Varlkas f1)o !ilologUt 'f 
Joè!'lIe Kauffmann (Ill t'd('( ln) 
Michel tt-tlallle Uuris t('-I)olitc)[c)gllt') 

ILl 1:':"'':'; Dl UJ,'\<';/:/L .\It ·,'\I/( IF·\I 
Marle-Ange Bernard'Colombut 
Hélène Colas 
Suzanne Henry 

, \."JJ,\./ .... \·fl-<lCE 
ChriSTiane Delteil 
(( :ollt'("tll " CitOyt'1lI1("S \1airllt'IIi.lIlt 

HAPP( Jf-H13.L H 
"Tançolse Marioni 
K.olI( Clif (:itoyenncs Maintenant 

PI :;I-N ),"\SEo.'-; HJ:::.<i"';{)L'1i(:r.:.,'-i 
Franclnt'" Muel-Dreyfus tSOClologue 
Claud)· Bouyon (lingUiste) 
Monique Pcrrot-Lanaud ~ Imal 
Yvellnt' FUmaI lprott:sseur SCl<:: 
(k 11-.(l!lCatlon) 
Jean-Claude Plnrard 

1:1 lE .... III C()NSU/ . . \f( .,,\·IClI ~'\I. 
Josene Claverle 
ChristIane Fourreau 
U(olèn{' üuiraud 

'IUt' V~Ill(' r<"publique renfor· 
« IX'rsonnallSdtiOn du p ouvoir et 
donne du pres1ig(' aux «rcprésen­
lillltS* du peuple ((' 11(.' personna lisa. 
lion allirme ncltemCnf un lien ('ntre 
rexcrdct' du IX)lJV()ir d'tUl mandat { ' I('(·· 
III (I"ulle p i;ut , el socIal et représenta­
tion. crdlltrC' parI. 
Cela p OSt' le~ qU('suons 5uivantes 
L"h)-'f>('r I)NSOTllli.lllsatlon clu p o u\'oir 
poIlUqu(' tf<~s t -e ll\;' l)il<; lin fac teur d'ex· 
("11I. ... lon des fenl!)ws ' 
I..('s (t'!lln \('.'i ( )('ll\"( 'llI-t'Ues alfirrm' r i('llr 
ll1tltilOitt'- (.'t nmllTle!ll 7 
Lorsqu'elles som tlues, quels SOnt Ic ", 
freins qtfdk's r('ncontrent (Ians It'llr 
action? 
Lcs modes de S("l"luin sont-ils d é- tc r­
mlnalll~ pour l'i.IC("t"'s des femmes en 
pohlkllU' ') 
Les pHnls sont ·ils actuell ement eles 
)1 ux dt· fo rnldlioll {'t d{' prom o tion 
pour I( s m!litilnt('s ., Les lemme5 \"cu­
lccl1~lk'S l'I(X'u\"eIlH'lk:s sc former c!if-
1(\rl'lTIlTlt 'ni (\<1115 d"autr(.'s cadres. sur 
quel!-' <IX'·"' ·) 
La rqU/'st mat iOfl des I('mmes dans 
le monde dSSOCIdlil ('St importante 
peUH '11(' prOt1lou\"o ir les r('nunt'!-' en 
politique ('t ,OllItlU'f1t ., 

,\SI.\1 \1 HI( / : 
Uure TOugard 
( :oltt TIU ( :U(,,·(.'nncs :-'lai!ll('natll ~ 1 

H. \/ ' I ·'OH1H H 
lIéU'ne Chub<"n 
(Collt '(III CitO\"('flIWS Maintt'l1aml 

1'1" ~S( )S.\d '..0.; H/ :"''"i.C:;( )l '1 ~CE.<.; 
Mlt-hdll' Dcmt>ssinc 
IS('lli:l1t 'Ur clu Nord ) 
Andrée." Bu('hnmnn 
·VI( ('·I)r('siclt.·r1tl' H('giO!1 \ISd("C) 
Christine L'lzcr~cs 
Ut lll.'".t(,· \( Ijoilllt' i lU Mi1ir(' t. 1e' Mompc!li('n 
Jean Kouçhncr 
U<>\ ln li-i llstc) 

1:1.1 E<.j /l I Co.'\"SEII .\IL '\/(]l'/\/ . 
Fran<oist.' D' ,\bumo 
eoleu(" zanneuaccl 
Vivianne.' MlraheUo 
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JEANNE-LAURE LOLLlNI, ARCHITECTE 
DE LA MÉDIATHÈQUE JEAN-JACQUES 

ROUSSEAU À LA PAILLADE .. Construire pour 
l'usager! .. 

D
ela fenêtre de son salon, on peUl 

voir roussir les branches les plus 
I)(lsses d'un superbe marronnier. 

Jeanne Laure Lollini. confie paunant ne SUI:} 
poner que la ville . • )\.-10 soeur me dit rou· 
jours, .rOi, plus cie deux jours à la cam· 
pa!)ne. el It4 es morte.... Elle proml'ne 
donc son .urbaine minceur .. , envelop~c 
cie noir el de fumée de cigarette, entre les 
murs de rappartemenl qui lui sen aussi de 
bureau_ Partout des bibelots. des lampes, 
des étoffes, des bouquets. des flacons. des 
cadrC"s, cles parfums d iffusés QUi imprègnent 
Jusqu'aux pelites fleurs de la tapisserie .. 
_Ce que je faiS, ne ressemble en rien au cadre 
c;IQns lequel je uis. dil.eJle en rêvant par des­
sus le cerc le de ses lunettes. _II fauclrQ un 
jour que j'y réfléchisse sérieusement Cesl 
normal, uous croyez 1. A regarder de plus 
près les perspectives de la future Média· 
thèquç Jean-Jacques Rousseau, dont la li­
vraison est prévue pour septembre 97. JI 
savt!'re en effet. que le conlrasle oblcnu reo. 
lève d'une grande c réaHvité. une StruClu re 

en béton brlll. une gmnclc cou­
verture en Inox. un p<)re-soleil en 
aluminlum_ Au final une arcl1i· 
lecture légère, lumineuse Ct dé­
pouillée,. ..Ie crois qtl'une fem­
me archilec/c. <;'iméres.">C moins à 
la réalisolion (l'un projer lXJur son 
enveloppe (>xu!fI(>l.Ire que pour sa 
fonctionnaI/ré. Peul-êlfe qu'elle a 
cJotJ<.lJ1/oQe qU'(1I1 homme Je sens 
du (J~lajl er de la fini/iOn. j'aime 
avOir mon 0101 à dire quonr au 
Cl10i;.: des couleurs, du reuélemel1l, des ma­
u:riQlIx. Y compris de l'éclairage. Cest es­
semiel pour créér une ambiance. Pour le res­
le, une prof(-'$sion plus masculine qu'une 
aulre- 7 je ne crois pas. Il se frouue pcur-êrre 
encore quelques professeurs machos pour 
voulOir le fai{(' croire. A'lais dans ma pro­
morion.je me souvJens que nous ~Iions au· 
tant dr fillcs que de garçons. Er je n'ai pas 
J'impreSSion de sacnficr ma vie plus qu'une 
aUlre. ÇQ doU clépcndre de son organisa· 
lion. ." La Médiatl1èque Jean-Jacques R()l.Ig.. 

seau est le premier ou­
vrage public de 
Jeanne-Laure Lollini sur 
Monrpellier. Mais elle a 
déjà réalisé plusieurs pro­
jets sur Rouen. Cher­
bourg, Aix, Marseille .. , 
.J·ai panicipé à la ré/labi­
Illalion de la Sociélé Nau· 
lique, à Marseille, el j'Qi !fa-­
uaillé à la décoration 
I/llérieure d'un ferry, une 
école excellente pour ap-

CONSULS DE MER 
ENACT HEBERGEMENT 

Les femmes 
au chantier 

B
riglt le Hellin , I liida Sebbag. architecle, Pascale Megy. re· 
p résentant la SEHM, m andmaire. Christina Iledl1, pilo te 
du cllantier : chose assez rare pour (\trc soullgn(~, ce SOnt 

qualre femmes qui _comm an(lent le cl1antJcr de l'ENACf Hé'­
bergemenl. Ce complexe de 80 cllambrcs, construi t sur une 
surface de 2850 m 2 1 lOB, sur la Fac de Consuls cie- Mer - MOn t­
pellier sera livré au début de l'année 97. 

Coût du projcl : 16 MF. 

prendre à s'odupler aux contraintes. ... La 
Médiathèque Jean-Jacques Rousseau pré­
VOi t, dans un même espace, I1ntégralion 
dun espace médiatl1èque, dune ludothèque 
polIr enfants Ct d'une petite crèche familia· 
le. Son ImplanlatlOn, au coeur d'un jardin. 
enlre la ruc du Bilterrols et la rue Narbon­
naise, ( levait également ré'server è la po­
pulation du quanier. des lieux de passage 
el de clrc·utalion. pour s'intégrer parfal le­
ment aux équipemenls avoislnants_ .Cest 
vrai Que l'exemple (le la Mécliarhèque Vicfor-
1 lugo. 11011..<; a dt!jà seNi pour améliorer en­
core le seruice rendu aux tL.5Qgel'S. en ce qui 
CO/lceme la dimension (le cenaines salles, 
I1solalion des cabines de langue, la circula-­
tlon 1l1Iérlelirc. Je me féliclre de la place im­
partame qtli a élé a('Cordée. pendant rOUIe 
I·étude, à la concertation avec les différents 
uriliSilteurs. C/1Qctlf1, y compriS le personnel 
cI'el1lrefiel1, a eu son mOI à dire. C'est parfOiS 
cO/llfaignant, Mais m(.lme s'il signe un pro­
jer, ce n'esl pas /'arc/1i1eCte qui aura à uiure. 
pa/fois plusieurs ann~es, dans l'espace qU'il 
al/ra dessiné ..... 

N OV EM t RE l ' " ~ N ' l O O 

1 ÊRE NUIT DU FEU 

l'Amicale des Sapeurs 
Pompiers de Montpellier 
organise le vendredi 15 
novembre Il 11 heures au 
Zénith une soirée dont les 
bénéfices seront reversés 
aux .. Restaurants du 
Coeur», la soirée se 
déroutera sous la forme 
d'un grand bal avec spec· 
tacle, ouvert au grand 
public, sonorisé et animé 
par le grand orchestre de 
Gilles Pellegr!nl, 
Prix des places: 100 F. 
Réservation FNAC. 

FAITES RAMONER 
VOS CONDUITS 

A l'approche de l'hiver, la 
Commission de Sécurité 
des Consommateurs 
rappelle les dangers liés 
ault différents chauffages 
utilisant un combustible: 
intoxication oltycarbonée 
et incendie. 
les appareils de 
chauffage tels que poêles, 
maudières, chauffe-eau 
ainsi que les cheminées" 
foyer ouvert ou fermé 
doivent être raccordés Il 
un conduit d'évacuation 
des fumées ou des gal 
brûlés. La loi fait 
obligation de faire ramo· 
ner ces conduits au moins 
une fois l'an par un 
professionnel quallfle. 
Rappelons ~alement que 
les poêles mobiles, non 
raccordés doivent être 
utilisés dans des locaux 
correctement ventiles. 

MAMMOBILE 

Dépistage gratuit du Can­
cer du Sein 
· parking de Super M. les 
13. 14, 15, 16, 19 et 20 
novembre 
· parking DIA. 1376 
avenue de la 
Pomplgnane. les 21, 22 et 
13 novembre 
• Antigone. place Paut 
Bet, les 26, 27, 28, 29 et 
30 novembre 
Infos et horaires : 
046761 1S05 

SIDA 
INFO SERVICE 

A noter le nouveau 
n° vert : 0 800 840 800 
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INTERNET 

Relevée dans la boite aux 
lettres d 'Internet te 12 oc­
tobre, cette sympathique 
missive: 
«Je viens de passer lh ex­
traordinaires. Faut vous 
dire que je suis originaire 
de Montpellier. vivant de­
puis 28 ans au Canada. 
J'ai découvert une ville 
que j'ai toujours aimee et 
qui a vieilli en beauté. 
Merci pour toutes les 

merveilles passées et nou­
velles que vous m'avez 
permis de voir par le 
miracle de l'Internet. 
Dommage qu'fi n'y ait pas 

d 'odeur. Vous allez fait un 

travail extraordinaire e t 
trés alléchant pour ceux 
qui cherchent des coins de 
France à visiter, Votre en­
veloppe réponse animée 
est fabuleuse. Bravo if 
tous ceux qui ont travaillé 
sur ce projet, il est digne 
des meilleurs». 
Janine lopez 

GUINGUETTE 
A SIX SOUS 

le groupe «la Guinguette 
à Six Sous», ce lieu imagi­
naire où vont 
s'encanaille r nos 
musiciens du 
philhannonique 
(musicalement s'entend) 
vient de sortir un CD 4 
titres dont un 
sympathique «Rap 1900 .. 
suivi d'une «promenade 
sur l'oeuf» en fia(l'e 
jusqu'à Montpellier-Médi­
te rranée, sans oublier .. _ le 
tramway, 
Tél : 04 67 47 82 82 

04 67 52 24 37 

RADIO DANS 
LE QUARTIER 

Radio France Hérault sera 
en direct du quartier Mas 
Drevon le 13 novembre 
pnxhain de 6h à 19h. 

CHENILLES 

Comme chaque année, le 
service des Espaces Vern 
a procedé au traitement 
des massifs forestiers de 
la Ville, lunaret, 
Montmaur et Lac des Gar­
rigues contre la Chenille 
processionnaire des p;ns. 
Une opération utilisant 
une bactêrie biologique, 
inoffensive pour les 
humains, toxique unique. 
ment sur la Chenille des 
pins. 

JEANINE BOUDET (MAS DREVON) 

La main verte 
C' était une petite maiSon QI) oord du 

cllemin du Temll, lin maze-T com­
me on It:.' elit par ici. a\ 'ec un jardin 

très potager sur lequel veillait sOigrx.'tt~m('nt 
un pap(-. Le papé Clvait le sens de l'organi­
sation, pas question de lX'rdre un pouce cie 
terrain aussi. SOlLC; les plW1TS de tommes, les 
caroues J)OliSSaient gentul1en1. Le pap(- avait 
un peu de vigile, Juste rte quoi faire sa «bu­
vellel'. 
C'éTait il Y a plus de 30 ans, 
Aujourdllui. le chemin du TerraI est den:nu 
la rue- de Bugard, La résidence «Le.-5 1 lauts 
d',\rgency» 10UTe en haUTeur, IXion rose el 
baies vUrées, ne porte pas ombrage ëlll jar­
din qui ël cilangé de propriétaire, 
Jeanine et René Baune!. les nouveaux pro­
pri6taires. OnT en effeT acl1eTé le mazet, et 
fOnT tmnsfonné en W1e coquelle rnaiSol1. Les 
vignes CI le jardin potager On! fail place à un 
[]amboiernenT de neurs el de jÎlantes, 
La luxuriance du jardin de Jeanine el René 
leur a valu d'être les lauréats, calégorie jar­
din, clu Concours «Balcons et Jardins fleu­
ris» organisé par la Ville chaque année. 
Jeanine a la passion clu jardin eT particuliè­
remel11 des fleurs, «Avec mon mari, nous 
auons (/('s racines agricoles, Nos parenfs 
(~I(J;elll uiliculteHrs c/olls k Biterrois. NouS 

Dt'Ons lOt/S il's cieux Je 
sens cie /0 lerre, ,\Iois, 
ajoute Jcanh1e < du t(711/),5 
cie mlS fJelwnts, un jOr(/.ill 
Ulr('C des jleurs, c'élait lin 

lux(' inwil~. TI 1 ne ,-net/ras 
~ cie fleurs (Ions Ion as.<;ielfe, me clisait mOIl 
père». 
«Nous ~l'ilons de toiller le seringo, il ('51 un 
IX'll /OU!f{/. Vous savez, ries mfsnnrws VÎCIl-­

nenr y nicher. C~~I comme si d/(~., /lOl/S (/e­

mallnawnl <le les proléger (tes chaIs». 
Le seringa reslera clonc TOUl ébouriffé. 
En poursui\'anl le Tour cie son jarelln, Jeanine 
caresse une plante, arrache une herbe. ~I-ai­
re son jar(lin, n'SI Ulloir une pl1ilosopl1iC cIe 
la lIie, Cesl apprendre' à regare/er, c:} érrc pa­
lienl. à ne pas cOl1frarier la nature: rela don­
Ile r/e Jo sa(jesse mals aussi un /X)n exercic(' 
physique, Ça me fail bouger. Je stlis restée 
IOL/le ma vie assise (lerrière lin bt/rcau aux 
Chèques Pos/aux de ,\IOl1lpel/j('rlt. 
Aujourd'hui è la reTraiTe ainsi que son mari. 
Jeanine eT Rene consacrem de plus en plus 
cie lemps à leur jardin. Ils le bicl10nnent, lrou· 
vent de nouvelles espèces lors de leur pro­
menade. 
«Pcujoîs. je me melS en colère comre W1e plan­
le. Hegarclez ce lilas, il m'a foi/ des siennes. Il 

GENEVIÈVE BLIN (CITÉ MION) 

Une citoyenne 
active 
1.( ça vient certainemenl de mon ~dll­
~ cation. ,\10 mère. que J'admire el 

qui esl un exemple. m'a Iransmis 
quelque dlOSC d'essentiel . on uil au milieu 
des g(Jl1s». CesT la réponse immédiate qui 
vient aux I~vres de Geneviève Blin. pr(:sÎ­
dente d'un recent comité de quanier bap1i­
sé «Mion ASsociation". 
L:engagemelll est une seconde naTure pour 
celle jeune femme dynamique. mariée, 
mère de deux grands enfants, et cadre à la 
Sé'curité Sociale. 

une note de Jete. POlra~ 
tas, un orage violenl a 
inondé no/«'" fêle. QlI'im­
porte, le uin étail chaud, 
er nolL'> nous sommes re­
Iroullés avec tin peu de 
déplr el beat/coLip ct'/1U­

mour». 

S'O!'>SlillOi/ à Il(' IXL<; fleurir. 1\lors, lUI Ina/in, je 
lui (Ii (1/1 ... mun vicux, si lU /le l'y mels IX/S. je 
rarroche». Peu de lemps aprè..<;. le lilas s'e-<;I 

foil/x/rr/onnc<-r en offmlll des grosses fleurs ,. . 
«J'Qi eu (les /)lOIS QlU-'C unr pivOiJle. Ces/UIlC 

}k>tlf très CC1priCieu5(' qUi rI(' sVJ)porte pas rfëlre 
(')IClngée cie ploce. aussi el/{' (1 fait une ÇJréue 
cie f1etlr. ,"ain/(.'f)OI1I, ça va miel IX. on elirail 
qlla ça s'arrange». 
1..(' jardin, pour Jeanine et René. c'est aussi 
un écllëll1ge pen:>6tuel avec les amls qui JÎÛr­
tcnt des Ix>uturcs, ou ceux à qui Hs en offrent 
~En .'';Vi':>QIl, j'aime faire plaiSir cl Ine..<; amiS en 
leur offral1l etes bouC/tle/s cie fleurs dt/ jardin. 
Des bouqL/ets pour nous '/ eh non, nous on 
profite dans le jarelln el puis elles durenl plus 
longtemps lit 
Quand elle ne mille j.}as, ne greffe pas, ne 
i:x)uture pas .. , Jeanine se consacre à son vio­
lon d'Ingres: la )Xiruure. Naturellement, elle 
peint eles neurs, Ct rail chanter les pétales de 
couleur sur fond d'herbe verte. QuOi d'éton· 
nanT à ce que Jeanine ait la main verte 1 

Jeune fiUe. la voilà capitaine d'une éqllipe 
de basket. Jeune maman, elle- s'eng<:lge 
dans une associaTion cie parents d'élèves 
el participe avec fougue aux animations et 
à la vie de j'école que (réquentelll ses en­
fanTS. t\ujourcl'hul. les enfanTS om grandi. 
Pounal1l. Geneviève Blin, même si eHe n'est 
plus impl1quee dans récole, Il'arr6te pas. 
Son nouvel cngagemem, la créaTion cl'un 
comité de Clllanier pour la Cité Mion. «C'é/cliI. 
je pense, une nécessité. Ce quartier esl eliul~ 
sé en cieux . (l'un cO/é, il y a un ensemble 
pavillonnaire. cie l'ou/(e cOté, etes /-I.L.M., au 
milieu. l'école. 11 ne se passail pas granc/ dlo­
se, ct ce qui esl grave, les 11abilants ne se 
/XIriaiel1l pas, ne 5(' connaissoieJ11 pas, Aus-­
si, à qlldqlles tins, on s'eSt demandé ce que 
1'011 pot/rrail faire pour I!lolJlir une commu· 
nica/ion. une cOf'lvivialité el1lre le$ IUloilants. 
On a commencé petilcmenl, modes/(-:J11eJll. 
llO/Te première acriOIl d'ani/nation S'est rnéme 
soleJ(i par vn flop. i'lOtiS auions prOfXlsé aux 
IlQlJilanls elu quarlieT d'illuminer ull soir leur 
maison, à la période cie Noël 95, el <le nOLIS 
relrouver ensuile à récole pour boire un lIil1 
chaud_ Pas maJ <le gens atlQiel1l joué le jCt/, 
des guirlandes et eles bouoies opportOi('1l1 

AU prinTempS tout neuf, 
rebclote avec un 
concours de pétanque et 
une foire à la brocal1lc. 
Là, ça a éTé un joli suc­
cès. ~Les habitams (ltl 

qt/anier Olll bien paf/lci­
pé. Les gens SOnt SOf/is 
cie chez eux, SOnt ueJ1US 
voir, 0/1/ commenc~ à se 
por/er». 

Geneviève Blin avec Christian Bénézis COl/sciller gélléral du Vème cmztOIl 
lors d'/llIe fête de quarticr 

II Y a quelques se­
maincs, Geneviève Blin a proposé nLlX ha­
bitanTS dll quartier de v isiTer le Corum eT 
d'assister à un concen de l'Orcl1esTre Pl1il­
Ilarmonique, Là aussi, jOli succès. plus de 
58 inscriptiOns. 
«Beal/coup de gells 'lUi 0/1/ panicipl? à cel­
le OlYrDlion ne connaissalenl pos l'intérieur 
du Corum e/ (l'avoient jamais (lssislé à LUl 
concert. fis étoienl ravis et Jal wçu (les If!­
mOignages cI'encollrClÇJemenllt, 
Un comiTé cie quartier, c'est l In vecteur de 
proposiTions d'animaTion, cie discussions, 
cie rencontres CnTre les 11abitanTs : c'eST aus­
si un insrrumCnT de liaison entre la Mairie 
eT ses conCiToyens. «Nous clonnons lOti/es 
les infonlXlliOrlS, 110lLS expliquons at/X gens 
les proj('IS cie la Villc, pOlir l'cnsemble de la 
Qtf!, ('1 panlrulière/YK:l11 pour /e quonier, ,\Iais, 
nous falloriSO/15 au maximum l'expfPSSion 

des 11Obi/ants. Je SOuI1Qile cepenclant que 
ceux-<::Î ne sc conter1lem pas de ~y'Q qL(Q», 
NOu.s (JouIons être {Ille force ronaf'/e de pro­
posirions, en lenom comple de Jintére, gé­
l'léTal (lu (luanicr, pas seulemelll des illlérêls 
paf/icu/iers. Je me sens citoyenne aOive, je 
souhaiterai quP les m(:'mb,-es dll C()mit~ (je 
QUD(Jier le soient auss/l, 
Geneviève Blin compTe bien assisler, au 
moins en panie, au colloque «CiToyennes~. 
~ C'esl impOf/alll tme 'clle réflexion. Je ne 
stliS pas tille ft?llliniSle dure. Hommes el 
fe'mmes <Ioiuenr s'exprimer à égalité, cela 
me sem/)le 101./1 à fair nallirel. Je n<:' ueux rXlS 

imiter /es hommes, Je préfère affirmer ma 
SI.wcijiCilé </(' fenlme. Les femmes dont lent 
la uie, elle.':; donnent d'elles SC/flS om~f C'e.<;1 
peul-êlfe pour cela que je me sens respon­
sable el engagéelt. 
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SPORT 

ANNE-MARIE GIBELIN 

L'autre couleur 
de l'argent ... 

D
epuis le 22 aOût 9G où 0/1 lui clécer­
nfl celle m~daillc cI'argent Itqui pe­
sai/lourd autour (lu COtllt, Annc..,\-1a­

rie Gibelin s'éTonne que la lêTe dllTe encore ... 
«Cesllllcroyable. Les jJl'/ils 11l0/S des l'oi­
sins clans 10 IJOÎle aux I('I/(e$. Les sOtlrires 
surpris. Les enjall/s de l'imm('ul)/(' qui mon­
lent lIoir la médail/('It L'Objet en quesTion a 
Trouvé naturellemen1 sa place sur un meuble 
rustique, pclS trop en vue, l'nais qlland même 
à part des aUTres récompenses' «Ce 'lue 
j'aime, c'esl celle petile branche brisée, sur 
l'éloile gravée. l 'ne jolie manière cie repré­
senter Je han(/icQp .. ,1t MOÎllS m6dialisés que 
les jeux valides, qui hissent parfOis Juc;qu'au 
drame, le culte de la perfonnance, le..., jeux 
paralympiques OnT profondément louché le 
public, peuT-êlre parce qu'ilS impliquenT que 
les valeurs olympiques! le se vivern pas seu­
lemel1l dans l'espace d'un sTacte, mais tOuS 
les Jours, au quO!ielien e t dans I·anonymat. 
_La première- surpri.<>e eSI uenue de ma sé­
leCtion. Il y (l seulemenl troiS ans Que jc' joue 
QI 1 Ping. Je m'entraîne ouec <les fil/es qui som 
r>/tLsfones que moi, mais qui 0111 un /1Qndi­
cap plr /s léger, J'C/uois un IX'lI (le peine pour 
('/les {JI J'impreSSion cie vivre ce rél'e à leur 
plaU' ... 1t Mais la grande fête collecTive des 
Jeux s'est empressée cie dissiper ceT éTaT 
d'âme : «NOLIS riions tOUjows (Jl1semble. On 
ne se quil/ail pas, une vériloble lfiuI I. O'où 
f1t'ur~r((' nos résullals : 17 médoilles /» Li-

CORINNE D'URZO 

cenc-i(-c au Monlpellier Club 
HandispOrts, comme Co­
rinne el'Urzo. Anne-Marie 
S'CSI préparée pour ces jeux 
éWCC les valides du Mont­
pC' 1 lier-Tc nnis·dc· Table , 
_)ean-Cl1rislopI1e, mon el1~ 
tfOf/let/r a lOt/jours cru en 
moi. Il m'o ënonnémem ai­
dée. foi l:ot_IIU e/t/ll soit à mes 
c61és lots de la crrémonie de 
remise (le médaille cie l'Ordre 
(Ill Mérite, organisée potlr 
nous, dans les solons de 
IElysée ... ,. 
Sans son accident de voi~ 
Turc. qui saiT ce qu'aurait été 
la vic dAnne-Marie Gibelin 7 
... Je ne sais pas. J'étais ins­
cri/e en Foc cie SciencesEco. 
J'CIurois aimé 1'('llScignemenl_ En IOl/l cas je 
n'DlIrais certainement pas pral/CJué le Ping. 
Mai, j'aimais plw6t les spoJ1S col/eC/ifs. El puis 
(,'C.'il auc;si l'accident qlli m'a clécidée à quit· 
1('( ma l.oz(loœ nmole pour sl/illre les cours 
des Beaux-Arts (/e MOflllx'I/i(>r Une passion 
qui remonte à l'enfance. Bien sOr, j'aimerais 
Irouailler, comme toUl le monde, mais phy­
siqttement je n'y C/(fiue (.JaS. SOns parler cles 
C'/llraînemen/s. il !} CI les séiu1Ce5 cJe hlné, l'el1-
t((>lien cie mon nomicile. TOut me etcJmQndt:' 
beC/t/coup d'efforts et cie femps .. , li Les murs 

de son domicile sont pounanT décorés 
d'oeuvres personnelles, réalisées à l'I1uile 
ou en lecl1niques miXTes, avec beaucoup 
de maîtrise et de goût. .Je suis les cours 
d'Agnès Plumelle. A la longue, C'e$1 dCI <enue 
tU1e ami!.'. EII(> il IsiSle toujours personnelle­
ment pour m'aieler à francl1ir les quelques 
mardle5 qui mènenl à son welier. Au niveau 
de /'QcC('.ssibililé. C'C'SI ~viclel1l que la FrDncp 

n'esl pas c>ncore à l'fC/leU(' des EIQI!TUnis, en 
lxmiculier en ce qui COI1Ceme les équip('/nenls 
priués. 1\llais les menrolités évoluent, .. » 

Un cœur de flamme ... Olympique , • 

D
es Jeux Olympiques d'Atla0l8. Co­
rinne d'Urzo 8 ramené deux mé­
dailles (l'argon! et ses grands yeux 

clair~ éblouiS par une émOTion encore TrOp 
c!ilficile à contenir, «Cëlail mon premier t'OtjU­
ge en ete/10rs cie IEuropc. Ce.':;t vrai QII(' ce 
qui impressionne. cie prime aborcl, ch('z Ie.<; 
Américains. nst celle notion <le nigonlisme. 
clans IOU::; les etamailles ... Puis lIienl /0 sur­
p rise de la c/wlcur cles rapports Ill/mains, 
la différence clu regaret, plus 'oléTCII1l, sur le 
corps elle hanc/icap. Pew-étre les séquelles 
(le ICI guerre clu Vic/-Nâm A Ollcun mo­
ment le public ne nous a donnë /'impre..<;sion 
de LW/IiI' assiSter Ô ulle compétition sportit 'C 
faite pour les hondlcupés. Nous avons IOu, 
Jours élé considérés comme <les sportifs à 
pan ('l1lière.,. 
Ses deLix méelailles cfargenT (SO mètres dos 
e1 rel<:lis 4 x 50 mèTres dos). ainsi que ses 
nombreux rccords du monde. Corinne el'Ur­
zo les explique très simplC'melli. avec la 
n10desTie des plus grands. t\l1einle de po­
lio, C'est très tôt qlfil lui a fallu prendre le­
cl1emin de la piscine, à cl('s lins thérapeu­
tiques. «./'ai simplemcnt i>ssay(i IXIf IO.<>uile 
de foire et'une obliga/ion, un plaiSir. Et jJuis 
l'eau C'.;11l10n élCmenl. Je Ill(" clëfouk. Je me 
libère clès que je ~uis duns un /Jas-.:;;in .. 1)(\<; 

mes prem/c?res compélWons. à l'dqe etc Iluft 
0/15, il ëlC/il ël'iclt'nt quc> j'c.wais eles facilités, 
1~~~Il/(aÎn('I n('lll (/ foU 1(' ft'$Ie.. » 

Licenciée du i\10111lX'lIier Clllb I lanclispons, 

Corinne d 'Urzo partage son Temps d'cntrai­
nemel1l entre le baSSin de la Paillade eT ce­
lui de la pompignane, Pour complétt"r sa 
préparation. quelques séances à la piscine 
Olympique d'Antigone essaien1 de Trouver 
leur p lace dans un emploi du temps qullals­
se peu de place à ses loisirs . .. Ce n'esl pas 
toujours facile de concilier la vie profes­
sionnelle ou familiale auec les e/llraÎrK'n 1('I1IS 

oules séance..<; de rééducotion chez le 
kil1(~ ... J'ai pouf1C1/lI cie nombreuses 
passions, comme la phOIO, le fOl/riS­

me ou la sociologie . . ,\tais 10 com­
P~li/ioll oCCllpure Iclleol(:'/l/ l'ille/il/ktu 
que la gCSliO/1 cie la vie Cjuolielicnne le 
Joisse parfois e/é'mtll1i, E/ puis sans 
{louloir me p/(Iinclre, (>1 mafÇ}((~ 10Uf(' 

Ja rcconn"iS5<JnCe pour Je lrovoi/ <léj() 
(Iccompli, les 11w1ClÎcapes renconrrcnt 
malll('tlreuseme/)t encore trop cl'o/JS­
lac/es. E,':;.sayez d'aller t lOtIS prome/l(~r 
clans tin parc ou un jOre/in lorsque 
{Jor 15 élC''s sur tlll faweuiJ. Vous res/('­
feZ au t()UrniqlwI_ '\Iôn(' ('l1os(' l)/)U( 
cie lrop noml)Tellx éCjuiPC/l1C'I1IS Cllf­
turl'1s, pour les moye/IS (le transpOrtS, 
INw('llsemellt j'oi l'li 10 c/1W1CC', dans 
mOIl parcours, d(' rcncofllrer l'les gens 
fnrmicloblcs qUI Qnt cru el1 moi. I J I1 
mes cOlx/cilés el qui sc ,<:;on/ laujOl/rs 
<'Illployë$ à m'aider Gr(lce ci ('t/x. I)/JI 
mes propres effo/'l!j, CI sans m'en 
(('()(/re CO/l1p/(', je suis del1(:nu une sor· 

le cie modèle vour eJ'al/fres jeunes. qui 50/11 

clans 10 m~me si/uarion que mol. C'e51 un 
r61e que j'essaie- d'assumer (1e mieux e/1 

mieux, El puiS fOi cncore (le nombreux pro.­
je/s, Por exemple? PartiCiper aux C/1Qm­
pionnars cI'Eurorx> à 1\ 'ac/rid, en septembre 
97. el m'!} rapprocl1er le pit/S pos.:;;ible - cltl 
recor(1 du mO/1<1f' ... » 
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Montpellier dans le pelo­
ton européen des ~Villes 
Durables" 

La Ville de Montpellier 
vient d'obtenir le label 
Européen des Villes 
Durables, Cette 
distinction a été décernée 
à la Ville représentée par 
Christophe Moralés, 
Adjoint au Maire, délégué 
à l'hologie. lors de la 
2ème conférence 
Européenne des Villes 
Durables qui s'est tenue li 
Lisbonne les 7, 8 et 9 
octobre dernier. 

Ce Label mis en place par 
le Conseil des Communes 
et Régions d'Europe 
(CCRE) avec le soutien de 
la Direction Générale de 
l'Environnement de la 
Commission Européenne 
récompense la Ville pour 
son action en matière de 
développement durable, 
Cette distinction porte sur 
la gest ion passée et à 
venir des ressources natu­
re lles de la commune et 
encourage sa politique 
d'écologie urbaine de soli­
d,Jrité et de démocratie. 

La Ville est a insi reconnue 
au niveau européen pour 
la mise en place d'un plan 
local concerté 
d'environnement et de 
développement conforme 
aux recommandations du 
Sommet de Rio, 

CADDIES 

La Banque Alimentai,. 
organise une Journée 
nationale le 30 novembre 
prochain. Soyez généreux. 



TOURISME 
COUPE 

DU MONDE 

Creation d'un club des 
Offices de Tourisme des 
villes-sites 
les Offices de Tourisme 
de Montpellier. Bordeaux, 
Lens. Lyon. Marseille. 
Nantes. Parts, St. Denis. 
St. Etienne et Toulouse 
viennent de se regrouper 
en un club pour mener 
des actions de 
communication en 
direction des visiteurs 
français et étranger. lors 
de la Coupe du Monde 
France 98. 
le but est de faire 
découvrir les richesses 
culturelles. 
gastronomiques et 
patrimonicdes des villes­
sites. 
Un depliant d'appel, tiré Il 
500.000 exemplaires en 
six langues commence à 
être diffusé à "étranger 
lors des manifestations 
sportives. 

INTERNET 

Les mardis de ,'UPV 
12 novembre : _Inftuences 

italiennes dans la 
musique française du 
17ème siècle_ avec Mlle 
Fia.schi 
19 novembre : d.A 
naissance du roman 
moderne en Espagne" 
avec M. Edmond Cros 
26 novembre : . Un émule 
brillant de Jacques Calot, 
Stefano de la Sella_, suivi 
de la présentation du 
fonds de la bibliothèque, 

les conférences ont lieu à 
la Bibliothèque Centrale 

Tél: 04 67 60 1616 

CONGRES 
AUCORUM 

9-11 novembre 
23ème Congrès du Syndi­
cat des Avocats de France 

14-1S novembre 
30ème Congrès National 
des Sociétés d'Economie 
Mixte (SEM)- 700 
personnes attendues 

1S-16 novembre 
IV Cours d'hortèse de 
Montpellier 

18-18 novembre 
Carrefour Inter-Régional 
Optic 2000 

Santons 
la Foire aux Santons se 
tiendra au Carré Ste, 
Anne les 7 et 8 novembre, 

SPORTS 

8 - 27 NOVEMBRE 

Exposition des 
monnaies de collection 
de la Coupe du Monde 

de football 1998 

Dl' grllldlr il droite. F. Sastre (france 98;, E., Cilflslafls (MOI/fiait' dr Paris), M, Platini (FraI/ce 98) 

L 
cs \IOntpelli('rains, clu 8 au 27 no­
\"{'rnbr(' pourront déCOU\Tir 

au Pm' ilion de J'llôlel 

(1(' \ 11Jl~ rextraorclinairc col­
lection <ll'S monnaies. 
lfôppées par la Mon­
na le- cIe Paris. à l'oc­
c(]siOn de la COllpe 

(lu Moncle- dt' FOOt­
ball France 98. Cel­

te collection de 
mOntl<,li('s, cr('te par 
Joaqulm Jimenez et 
S~'I\'ain 13rCt, a pOUf 
nmbl1ion (l'('voquer l11ÎS­

loire du footbaJL cie !"idéal 

(fun jeu libérareur, à sa 

conquête cil! "Ionde en un si~de à 
IX'inc 
La C"ollcction de ces monnaies, en or ("t ('11 

argenl. s'organise:- autour tle plusiC'urs 
thèmes 

Le premier, général ct fédNa!eur. re­
pr("sente un I)allon traversant 
l'espace avec forC"c. déchi­
rant les maillc;~s (lu filel 

pour s'cnvoler llbre­
ment tel un oiseau cie 
r('ve, MobiliSant éner­
gie pl1ysique et l i­

lx:rté mentale, celle 
plècf" est un écllO 

aux lhèmes déve­
loppés par France 
98 .C·CSt beau un 
1110ndt- qui Joue •. 

Le s(;'C'ond Ihème rend 

hommage à la France, 

pays organisdtcur de la Coupc cie 
t 998, Ct qui l'a orgéll1is('c une 

S('ule fois {"n 1938. 
l'n lroisièmc Ihème 

rend hommage aux 5 

conlinenls é"lV{'(" 5 

monnaies r('pré, 
scmillll l'Amé-
rique, l'Asie, 
J'Afrique, l'OCCita­

nie el I·Europe. 
De 1 930 à 1 994·, 

seuls 3 pays sud 

américains el 3 pays 

curopëens ont 
conquis le titre mondinl 

le plus conVOité dans Ic 
monde du football. Six pit'ces 

f('nd("nt donc hommage è lurugay. au Br{--­
sil, è l'Argentine, è l'Angleterre, à l'Ilalie Ct è 
1',\lIemagne 
Un dernier thtme de monnaie fêtera 

('l1aque ville de France qui partiCipe 
à France 98. Les I)[asons de 

Lcns, SI Etienne, Nantcs, 
Borcleaux, TOulouse, 

MOntpellier, Lyon. 
Marseille et salt lt,[')C­
nis son l rassem-
1)lés en une rancie 
('l'alliance autour 
du trophée actuel 
de la coupe. 
Toutes ces mon· 

naies. à lirage Jimi­

tt, sont disponibles 
à la venle. 

AviS aux collectionneUfs. 

MONTPEll l f" NOT"E VillE NOV(MB"E 1996 N ZOO 

Pour une véritable culture 
du vélo à Montpellier 

L 
(' d<'v('loPPL'ment clu vélo passe par 
son intégrallon ( Ians une potlllque 
(l'cllscrnblt' dl's ctéplacemems ur­

bains. Pour que la ville reslc- un lieu 
cl"écl l<1llgt.' où il fait han vivre. Ics ( iiffércnls 

nle)(lc.s de (it"placc!llel1t doi\'cnl cohabiler 
de manit"re ('on\.1\"iale, ce qui SLlppOse lIn 
\'('rUal)I(' pmtag(' de l'espace public ,\ une 
('poque où les cl10yens SOnt de plUS en 
plus S<.'nSil)ills<"s ielU prolJl~me de la pollu­
lion éUllIospl1énqul', la moclératiOn de la Cjr­

culalion i.llllolllobile ('t le (i(>\,eloppemcnt 
du \'('10 ('1 dl' rnoy('ns de transports ('Il 

commun pnraUt-les san! à J'or(lre:> LIu jour 
Emre~)() et !.Ki, ICl tllllnic-ipalitÉ' a développé 
le r('seau des \'oies cyclabl<'s tpisles. axes 
1.k.1rtclgl'S et ballck's) qui t'Stl"k"1S..<;(· de 10 km 

il 55 "m, IX'rrnl'l1dnl <lUX c~'('lis1C's de plus 
{'n pills nombreux dl' c-iKuler en ville Séln!'> 
risque I,t.'s anl('nag('menls ('nlfepri!> ([oi­

\'t'1l1 Il'Illr ('urnplt' de la conliguration lu,rti· 

(·\lll('I't.' (le nom' ville qui n'offre que 7 ',\:, (le 
SI Irl,I('(' 1 1l11is;.11 >1(' ('n v()irie. ('ontrt'" 14 % (lru 15 

la plup,m d<.'s <lUtr('S \"Illes dt:' Frélnc(' 
Ln InstiHléll1t Iii .cJoum('(' (lu \l'Jo», (Iont la 

deflllt"re (-<lillo!!,.1 dl' organL'>ù' le 15 s{'j>­
tCIl\I>r<' dernier, ('II partiC-ipanl au C"ongrt."s 
(k's ,mes cyclahles ~1 NanlCS, les Il et 12 

o(:lobrc. (:lU con~rt's ·Vélo Cily· à Frec' 
mmlllt' <lu 2ï 0<.10l)re i.IU 1er novembre la 

lnulllnpall1(; IIldHIU(' sn volonlé de m,lire 
('n place lUI(' \'('rildtlle ('lIJture du \'(>10. 
l'Il(' "olollu" qUI Sl" traclt 1Îm par un ('[fort fi, 

Tlieulcier ('on"'('qut'Ilt ctans 1(' caeJr(' du bud­
~(>t primitif 19!J7 

Jean Claude l3iau 
Adjoint délégué aux transpons, 
aux déplacemellls el à l'écomobillté, 
Membre (lu bureau national des villes 
cyclables, 

MICHÈLE LEDROIT 

Madame à vélo 

M 
icht-Ie Lcdroit \'11 comme elle par­
Je. Intelligemment et à toule vi­
tcssc Avec tOUI cie même, 1(' 

temps d(' quelques pauses. 1 HSloire d'cn­

fourcher tlne biCyClette ou de dévorer un 
Sé:lndwich élll camembert avec un bO/l ver­
re cic vin rouge. «I\ujon(/, Je stlis une ep;­
Cllrlenne J'aime> Jaire Ie.s choses par plai­
~ir .. Avec une grande prédispoSition pour 
l'éC"leclisme qui la rend aussi sympathiquc 

que dlfriclle à classer, «Que voulez-vou."> fOJ' 
me all/Olll aller écower dtl Purcell d l'Opéra 
que courir le dernier coneen rock c'l l'Ant/­
rouille Ott (lU SaxophOne" .• TrOp grave pour 

prendre lél vie au sérieux, elle s'csttricotée 
une agréable vision du moncie, Oll les cou' 

I(~\lrs de J'absurde, un cenain enttlousiélS­
me poétique. et un réalisme pragmatique, 
lui servenl de cotie de maille pour affronter 

(\cvenu, (I('puls, vJll' 
à \'('10, SCTvic(" pu­
hlic, rat1éKllé è la 
SMTL Belle r{'con­
nalssancc pour c("l1e 
,Olle dEurope», qui a 
parcouru la Suisse, 
l'Allemagne Ct 1'I1aJie 
avant (le s'~prendre 

cie MOl11pellier. en 
1977 Son expérien­
ce ittnérante, son 
éducation "verre_ el 
sa vision dune urba-
ni16 triOmphante, réconciliant Il10mme avec gic cie son enll1ousiasme, «En quelQlles an­
san environnement. J'ont aid6e ~ francllir nées, nous Qllon.s réussi lOtit de m~me, c'l 
les obstaCles d'unc ville r6sistante, même imposer le l'élo, non plus seulement com~ 
devant lcs s~dllclions d'une upelite reine». me un objer de 10tlrisme Olt de loisirs, mais 
Le hanclicap majeur 7 r..:êlroitesse des rues comme tl/1 œr/lable moyen cie franspon à 

sa vit' de terrain ", qu'elle aime à parcourir, du c:cnrre e l lm taux cie motorisation par Ila- part el1li~re, qlll Q .<;0 place c'l wnir all coeur 
le plus souveOl, à bicyclene. Cest en 1991 bilant, bL('n supérlcur à la moyenne natio- cle la ciré er qui flOUS libère, auranr QUI/ nous 
qu'elle a créé l'association Vélo pour Tous, nale. Qll'impone, Michèle Ledroit a l'éner- Irans/x>rte. , -
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MONTPEllIE" NOT"E VILLE NO VEMBRE 1 996 N'200 

VILL'A VÉLO 

l,- Se~lce 
de base: 
~1ist' ~ dl.<,poslIlon 
à 1i:lIOlun(~' 25 j. 
àl<llr2;o..U1\t't' 15t 

à Ihcurt' .'5 l' 
(Point (1(' 10("aUon 
Kiosque Host LIIC 
caullon dL' tono j' 

(("ht"'quc) SN<l dt~· 
IlHln(]('c t. C"tlaque 
emprunll'ur 110' 
ralres de 1)\1 li 1 ()ll 
jusqu'au t t"r mms) 

2,- Formule 
oécou\'crte : 
.'\fin de (1o;''<'OlI\'nr ou 
redécou\'rlr \fOnt 
peltier el ses el1\'I' 
rons, "\'III'~ vélo or· 
ganlSe aveC" !"APtEU. 
des ,"ISlles :. tllème 
pour des groupe de 
10 I)f"r<;onnes. avec 
glll(]e accornrx!Rn<l' 
teur narif 00 F la 
journée. lJépflrt le 
samedI à lOt 1. Ins, 
cription obligatoirl' 
(04 67 (j0 82 70.' 
Procllalne son le le 
30 novembre _Sa' 
lade dans le temps 
de Montp('lltl~r à 
Grammont,", 

3,- Formule 
Gardiennage: 
Des emplacemenls 
surveIllés SOnt pro­
po~s <lUX cyclLSICS 
sur le parc à vétos 
du KIosque Bosc 
(Tarifs 5F/jour­
\!lonnt'mcnt mt.'n, 
sud 80 F) 

4,- services 
Annexes : 
\'iU'à \/élo mel éga' 
lemcll1 il la dL<;POSI' 

lion clu pubUc des 
lru)(lems, des sièges 
pour enfflnts et 
C"aSQlK'S de st,('urité, 
des fiches guides 
touristiques 

Vlll'à vélo : service 
s:\tTU 
Tous les abonnés 
SMTl' UlJliséllt'urs 
des smtlonlWn"lenrS 
de surface ou sous' 
I,,'naln. aInSI QlI(' les 
Iltultllrcs dt> cartes 
d'abonn('nl('nr ,élll' 
diants. salariés. car· 
le d'or, CI(" .J IX-n<"ft­
("Il'Ill dt' 1arifs 
préf(--rcnlldc; pOlir le 
SCfvice \11l':1 \'élo. 1..(" 
tarif dl' location à la 
jOlm)ée t'SI ainsi de 
la F .. lU lieu tle 2S F 

"'LVA VELO 
KloS{llH:' Bosc 
Esplmmdc Charles 
de Gaulle 
T é l : 0467 GO 82 70 
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algr(' lUll' t'IlIi.Hlct'. l>Cfc(>e par les Ix:-Ilcs !lis­
(oirt'~ (Il' j'ml. ("'('SI un jX:u contre la volonl(- (le 

ses parents. quI.' Célfolin(' Cros a (téçjclé de 
lransfornl('f sa pas:-;ion cn mtlier .. Cesl lot/jour..; 1(1 

mëm(' Ili.c;lo;11' /J('.') {Iru(/<'.s jonyw'_" ('1 (/i(jiCi/(S, Ul r>()5-

/(' (I/(fwoiw If ,\Ulcml nll't1rC' It'_'; l>ouchécs (Ioubles. en 
SUiWlll1 Id IIlIt'r(' 1,1 plus traditionnellc qui SOiL Ecole du 

LOU\Tt'. La Sorbonne 1.(' COllcours cie Conservateur 
l'Ecole :\CltlOllille dll P,lIrimOllll' El voilà qu'à 28 al1~. 
celle #:1111(' \11)rl[lx·lh(or~llllt· à r('[(ogélIKe menue' obtient 

son PWrHl('f ))OS1(' élllP{('oS (te :-.li('!l('llli1aire conserva­
('ur t'Il clwl. en 1él1l1 que' cons(,I"\'i,'1t'ur-a<ljollll <.:n char­
ge du St.:C'I(:ur dt' ",\rt COnll'tnpOf;:lin. au \1115éc Fahrt' 
l'lit' nomin,mon tkJl1lellc ~l\'Otlrt' toutc l'ironie ".le suL..; 
/'k;" (1 ,\I(Hllpdlll'r f:f mù)l(' .'i; /w (}(fI/Kt; Ù .\'Ct'. J(' COfl.'·;e(­

l 'C t'"core ql/( '/1 /111 '''; (lIfodw.., J(llIJjJj(j/('s don" Ct'III' l'ille 
.\IC1 (}rond'HII'tt' /11 '(/il (II 1Jt'rë Ill/j/{'I d{/ ,\Iidi Ct'.S/ l 'rui (ltlS' 

si qtl"CIl mtuii'rt' (/'(If! COlllclll/x,mlll ,'1 dan nxxll'me. 10 
col/t'Cllo/l (lu ,\ 1{1'i(;/' l'",,''re (''il fXII I{ 'f(' 1'1 peu mLc;c ('Il {'Il­

Ie//r. '\p(tl,'i /Olx;ri(J(!/' (ft'up/loril' (II'" Ollllël'S 81l. /JOl/.S 

CAROLINE CROS 

La .. Contemporainiste .. 
/((lIW(S(J/l .. "j / ICII ICI//'I) Will II/l/' 1 )(:ri(x Il' ré/lcliollllaiw. ,\I(li.<; 

Ct' /ü'~<;r pns ulle mi.<,;oll pOlir Iveller pri.sc, Ali ("oll/raire. 
h'" (I(/is/t'.o.; ()II/ ph /.; {IIII' )OIlIW!j I)('soi! 1 des in.<;lilll/iO/1s, .... 
Son objl'ClII"l FO(l1wr le ]Jubllc de plus en plus tÔl, à l'an 
CO/l1('rnporaill.» [x's le mois (1(> c[éc{'mIJrc, une salit'" <lu 
ni\"('illl 2. va (-Ir<' tran~form(>(' cn al("licr cl'enfams. rEn­
cu(fr~("s plll fic,; l'(IC(I/(Iires. lli<;loriens fI'(lrr. ploSli,iell.s 

ou ("( lilI/V/ 'Ile/Crs. ("cs .<.;(f.cu l("es (kxpreSsiO/l plasl!(IW' 1"0' 
/ KIS('f/JflI tics /((11 '(I(I.\" (/1' des . .,,,ls Oll de col/o(je .... (l"(Jpri~s 
1/'...; coll/>( lioll" tllIllltt"ël' ... L·n ("..,cle (le conférences. pre l­
post à J(I salle Hdhc:lilis. pc:rn"lt'um ~gal('rncOl doUm au 
PlIl)lJ(' U/lt' InUldllon <) 1·.\rI tn()(lt'rnc, de la lin OU XIX(\, 
nl{'. Ju.squ·é\UX i:UlIl('( s iO. "j"<linl<'rais lx'OlI'Ollp. <'oC/fl'­

/lW/lI, 1 x Irlleil JI'r d lu (·I)(l<.;/ill/lioll (fUll l'I1SI'mble de &1Jlp .. 
IU(('S d/' ro(U .... /(' I(//)(/I/('(Iex it'nlll'. Gt'nn<line Hi('/)ier. U/X' 

(/n,.<;I(' ;OI{X mWll/' (1(//1" Il' . __ It'c1c. llHi {/ !-;tlit 'i les cour.s (Il' 

J'En l/c« les /-$t'/ III.\"' '\0'" rl(' .\Irllll/ x'I/i(·f. Ct>.s/1II11>rojel <ltll' 

J" <.;I/Is 01 't'C Il''> .-\Illis (/lI\/usl't' /-"abn' (jl/i nfaidl'll1 IX'(Ilf­

coup /'II/{I/ uit'llllt'JlI de If/llec! Ulll' !-;Olls('(lpllon • . Pré\11 
égalt'tnt'llI, Hu Illob de (l('("ell1bre. l'at:nochage de la 

collt'( lions <III X:"ü'/lle sièclt' (lU Pavillon du \Ius('e 
Fabr(',. . • \(1 lOI"/. 11111' .';oix(llHaùw (J"O('lll·W$. Qltl p('r, 
mel/mm. J(' ft><;f)()((' Iféwullr llll "rcrnier Ilikln Cf (f('o(I(', 

(1(' l'orif'llIeWo!l c> "Hll're. 

HÉLÈNE TOUTCHKOV 

Militante pour la vie 

H/lime TOlltâlkov/w Val d' AI/rd/t' t'Iltouré/! 
dl! gatldlt' à droite pllr Gt'ClrgL'S Fn~che, II! 

profes"5eur Henry Pujol, ,m~~idelll du COll/IN 
lriraulJai~ dt' III Ligue COI/1ft' le Caucer el du 

profi'SSi'1lr jean-Louis Lamarque, Il,,i l' mis t'II 
l'iace le lIIammobile. 

HdU/(' ('Ot~l' 

me lrOIS 

pommes 
1 1('Il'ne Toutehko\' 
t'51 une grande 
dame. Héslsra/lle 
pendant la gucm: 
cHe a consa(T(~ Sel 

\1<: dU ;otunalismc. 
\ 111eure (le la r('­

lr~lIIe -\UllcmlC qUl 
Ilt' lui \"a pas blcn 
du tOUI' Ilélèn(' 
ToUKhko\'. avec 
une passion CI 
une (>/1('rgie sans 
fclillc. I11l1iK' au sein 
de la ugu(' Colmc 
le Cancer, Un el l, 

~menl qlfdlC' a 
pris dans les an, 
nées 80. Elle y 
exerce 1('5 (on(', 

rions dt' dd(-gu(-(' tlla cOnlmunicallon, -Je connQisS(liS 
l>ienl('S JO!. mlolIS/t'S . ./(' 'i(lis I('tlrs hesolfl.s. al/S..<;i Je lOci")!' 

es c 
il h\"rdison du C('111«' (0 1(>I)"rgemc.'nt (le IE'Jr.\cr 
eSI pr('\."ll(, pour Id r"I11(('(' 97. Cl' ('ornplexe {fa('­

clIl'il. rt::'ser\"(' <lUX (,,1dre.'; l(>rriloriaux en lonna, 
lion. impl<UI1(~ (Inns le qmmier des Consuls cie Mer. 
<,SI I"O('ll\-r(' (Ill t<JbUl('III·<.lrcllileClure llcllin,Sebl)ag. 
l)('rritre ('t'llC <lppellarlon. Il' visa,W' souriallt de (Ieux 
jeunes !('mnws. Hrigil1(, 11('lIIn el IlIIda .ScIJI">ag. amies 
<le JOllgu(" <\cl\(' Clui. aprt's avoir Inslallé leur cabinct 
parisiell. ell 198:"1. om d(-{"irlt~ (II..' \"cnir \(;.'/ucr 1"<I\'el1-
lUTe clans le sucl. ('n ouvranl ~ t-.lolltpellicr une 
(Icuxi<"lnt' .. *'nn' IN /fll(/lIC!Ollnido/)le ce Cil li (/ éfé 
Joi! cl.\ Il "III )('1111'( /'11 m/l/;()«' (/"(I(('hi/(>( '/11(('''. con fil' Bri­

oil/(' I/cllin, .UllltYlrW;OIl dl/I(}~Jl'nl<'nI socinl {'Il CC11lR'­

{'il/l' fI'pré-;('/II/ /il 1111 li'iCllW .\I(I;s JI' C[(>lS. comme d ,'\/J­

lir/OIW, (jl /{' «(//OI1C/I( )Il/l(' I)/('Jl.. Le cllantÎC'r (lu Cenlrc 

<ll l d)('r~('Ill(,1lI 11H11 ('Il resp<.'('IC:llll le ("ahi('T des 

Cl'tJ n'pOIlOI/' Il' m/l'It\" po<.;.<.;/IJle. La l'rf-s<>e. (/ (111 rdle f(l~.'; 
inIIX)(/(U Ir (/(Ij 1<.; le /Il/(;{ ~ '/l/il)J 1 el 1" 111/11' ('(mire le ("{I/l('CI 
/1. ... (JI)I h' 1)( JI Il '()If /1 1(' 1 l''t ~ )ir (/,i/l}t)mll'f. Ils fOI II/)QO/(' Ill/ 

SyS/l'HlC dt' Slllllt;. 

Sm lé1 LI~IIt'. 11(~I('1l( TOUKhko\" eSI illlarissable {'I pr("· 

çi.o.;<' ~ l.t 1 /J/ It/(' .\t If/( lilelll' ('{ )1 lire Il' 'Wln'1" ('SI U/X' l '/cille' 
<lnn'k ' «(('1'(' ('Jl 1 g 1 H C('C;I /cl (III e,; UflClI') II It' U .... "i{'JtI(J/;(J1I 

dc Iw/( ' ("(m/re Il' (,Ollier. (/t;cl(/f('(' dWi/llë publique Lo 
1.i{J{/{' ('''1111''1111 ,re [n/l( tlill'ur (Itl comlfé CIe la Cllar/(' de 

(là)llI/ !I{x Ill' (les / ){{Jw li,'iCl/it 1/1." .";od(ll('~ t'I J1Wllwlilairc,<,; 
/W.'>(IIII (/f Il H'/ () 11/111")( ~nsil(i dtl pvblw C:(~, V((Ii fil/(" Il' 
snl/l{lol(' dl' /". \H( (1 j,,/(; 1" s//spi/'IOn Sl/( IOUll,:"; /(';<; o ..... 
sl)("i(l/il IIIS (111/ ni Il 1)('';01/1 (II' 1~'llfJ(lg(>Ill/>f1/ fiIIO/Ki/'" dt 1 

public. c'('sr /lCll'rWII ('1 illJU"/C'. HII/s SOl'('Z. ("11 UJ9."i, 

nml" ottons (1'("11 Il' l'rix Crisiol (/(:("l'(/l(i pur la Compa­
gnie -,"miol/ale (//'." CO/lllllis,"iC.llrCS ott\" ("ompll'S {x)lIr 1" 
lron .. -'·;I Xlfl'/IU' CI 1// r i(/III'I If (le st's C'omplt's 0' prix 1',SI 

1(' n'nel d('111 n;(//if~ <le 1(1 tif/lit' depuiS SV création '\"/)11" 

(1( '{litS /)e.<;oin du publiC. non SI;'lt/I'IllCIlI comn J(' deJ/lu-
1('1 If mais (llISS; ,omm(' lX;lllll'QIf' ... 

Le Comité (1" n I(-rdull compte 12.000 adht;rents CI 
r(-unil 30") bé'n('\·o!l's. r('panis en 100 ( Itlégalions 10-

c<'lles dans IOUl 1(' d(-PHncmell1 Ses missions priori· 
lalrc'S sonll<1 COIlIinulI(' de celles définies par la Ligue 
Nfllionalc la reclwr<'he, l"inlornlôlion. la pré\emion, 

BRIGITTE HELLIN 

e Ilarchi e 
charges, a IX'flnis d(' <k'gager unc ilrcllileClure mG­
(tefl\C' ('1 Clccueilldllie. n6n'ssElire pour lin lieu clesll, 
n6 il un 1l('Ix-rgC/llClll !I .. 'mporaire r ,\'OlL.."i SOUhO;f01l.S 

relfOl Ivcr It· ('/l(/(/t)(' (1(' . .; IX)J1S 11Ôlds. uvec un 11(11/ (l'en­

Inlt ' sous fon Ill' (II' pllriO. qui <:;oi/ déjô 1I11(' sU/prise 
L'{ICCI'nl (1 (frë lIlis ,<;ur I"e.sp(/("I', les /j('ux CO/lllil'iaux. 
1"0.<;/)('('/ fonC/io/l/JeI. ~j ("(J1Il1 "is (/{/( ISo 1(' dx)ix des ma, 

léri(/l/x." Le cabinCI I lt'llin-scbbag a d~jè sign(- de 
110ml)l ('lISt'S r6allsallon.s délablisseme/liS publics el 
pri\"t\s dnns diH('rCI11('s \'iJl('s rte France, ,u\ .\lalllpe/­
lier I1(1U<.; CIl 'on .... (t'oliS/.' lu ("ft~:h(' (/11 Peril Prince de Bou­

ronlle/. t'I !lOU" sCJmmes (>JI tlëmClrrooe d't'Il/dl! pour 
I1nSlilt1l 1~II/OfJt;('1l dl'<'; ,\It'mhrww.s el l'mslillll <les 
.'-;('WI1C1'. __ rll' /"t'Oll. (/Olllll' 1ll0Îlfe (fout'(uf.W eSI11'ni­

l 't'r<;ill'\ IOlllpdll/'r 1/_ Hrigille Ilellln ne S'('10nlle pas 
dt' la faihk' rl'pri'St'/lldtIOll des femmes dans ccne 

l'di(te <lU.'" m,lldtlt'S. 
1 h.'Iè'nelbul( hkO\' cl él(' 1"i:1('("ompagnalrj('(' t'n ("om, 
Illllnicdlion dt' rOrx~r<l\ioJl. Inuif'-e paT le Celllre H( 
~1()n<11 de 1.1111(' ( antre Il' Cann'r el le Ligue contre k 
('&I('(;'r :il) 1 ~ COLlI) (It, soll'll. Cene opérôlion const<;, 
tnil é'I filtre savoir l'In{\t'X dt's l.\ pendant IOlU l'~t& 

dllfl <Il st' pH '/llunir (k'c; (an( ers de la peau C<'ILL<;{>S 
par le soleIl 
En llo\'l'illIJre 1 I(-Il'nc TOIll{ Ilko\' jJêlrl1Clpcra au..\. jour· 
11('{"S t'utO(l('('llnt'<'; dH'C' Il' < luh Pélladope qUI réunit 
34(')0 ('nf,l/lIS <!t' 7;) 1·' .. ms. pour les aider à ne pilS 
tombt'r <Idll.. ... II." l)i('~W (Il' Id lm.: miè'n' cigaretle, 
En 1 ç)Cl(j, Ct s('rd It 2:-><:'lIlt' dnniH'rSCIln' du Comitf dt' 

I1ltrmdt ('1 ml mOIs (1(' mm~. (lU 23 au 30. (""(' s('r<t la 
slgnall1r(' <lu MdnlleslC d<:'s 30.QOO pour continuer à 
st'nslbllis("r les Irdll~'<:Iis t1la lune COlllre le cancer, 
_./(' Illl' <,;('Il.S IOIO/CIlII'/lI Oloyt'IlIlC (loi! 'e Je <kHl/"}e lx'tll f­

C(ll'p. /l1(/is n'.<';f Iml Il mnnr (le cOIllI/ltwI" à ,5(' sell/ir wi, 
Il'. el I){/I.<,; (If mllt'r. n'SI {Illssi el .<;[ Ir/( /tif (('("('1 'oit / le /a 

Jorn'. de l'ëllcrqit' 
Hélène l'OUIChko\' (l (l&cid('I1l('flI le sens cie Ja vit' ('1 

(le la soli(JarilC. 50Iidt'mt'n1 CllC'\'!IIées en elle. 

Ligue conTre le Cancer 
B.P, 9900 - 34094 MonTpellier Céd cx 

proh.'ssIOIl ./1 fWII IX'(I/I("OII/J (It: It.:Jl(lcilé e/ (I"umb/­

liOIl pOUf S"iIllIXIS('f .';/l( tII1 marcl1é Irès dt/r. C't'!,;1 t 'rvI 

\Jais si 1)('C/U("OlIP r1l'j('IIlIT)('...; nt' l,<llll pas dl/ lXXI/ (II' 
IClir IXL<.;..-;iO/l. n'SI r/(ll '<111/(11/1' à ('Q{L<;(' Cltl choix (Il' ('ie 

(IW' ('dCl SUI l/X 1>.;(' (lliC 1 Kir irlCOJ)(lcilë l .. e IljfJe (le pr()­
)CSS'OIl/ll' .<or/apII' IXL" Il tIIlllu'temps. 
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Chaussons, claquettes et talons hauts ... 

a grand·mére Mannetle était danseuse et chan­

teuse au théâtre de Montpellier. Ses parents 

adoraient le bal au point que, Quinze jour avant 

sa natssance, Ils dansaient encore jusqu'À 4 heures du 

matlfl .. _ la piSte etBit loute tracée pour Nelly Genial, 

QUI a fait de la danse son art de vivre .• Pourtam, au 

COUIS oe mon adolescence, je vou/ais auSSÎ étn. para· 
chutiste ou bien espionne, comme Mata Hari, /a ce· 
lebre danseuse espionne de la gronde guerre. Je suis 

née Je même jOllr!. 
Hésitation (le peu de durée. A selle ans, eUe est remar· 
quée par Pierre Franck, un ex·danseur De chel ROIaI1d 
Petl!. Qui rengage pour faire parue de sa troupe, Com· 
mencent alors de grandes toumée5 QUI la condUiront au 
Japon, au M~n-Ofient. au~ USA ... C'est là Qu'elle s'ml­

lie aLft claquettes, dont elle deVIendra plus tarti un grand 

professeur, EHe y rencontre également AntonIO, un dan­

seur argentin de la troupe qui lUI fait faire des premiers 

pas de tango. 

_Le tango, c'est un monde à part, c'est une danse qui 
offre des possibilites Infinies. Le rango. c'est comme un 

couple, il faut être deux, éue à l'écoute de son parte· 
naire, S8'o'Oir guider ou ètre guidé, faire face A l'ImpnfNu., 
Après EIVOIf mené une brillante camèm de danseuse de 
chorewaphe et de professeur (elle fut professeur de dBn· 

se chez Rosella Hlgt1tQ\.\ler), Nelly Genial çqosacre au· 

fI 

jOUflj'hul 100\ son temps au tango. Elle rait partle de l'As· 
soclatiOn _Del Sur-, l'une des deu~ associations mont· 

pelliérames QUI propose lin enset@'Iemenletuneprabque 

dU tango argentin, 
-C'est VIQi Que Je fa/lgo est une danse d'une dlfflCl.l/fe ln 

croyable. en pânicuJler pour les hommes. Mals, Quand 
on est accroché. les difflcultés fan! place au plaisir. A -Del 

Sur-, nous essayons de nous débarrasser du spectacu· 
laire pour retrolJllef un tango pur; et interpréter- Ja mu· 

sique. Le tango, en effet. ce n'es! pas qu'une quesoon 
de rythmique. c'est aussi une ligne meIodiQue, ulle émo­
tion, On drt SOlJvenf Que le _tango est une pensée triste 

qui se danse-. 

ImPfégné de nostalgie, parfoiS de drame, le tango, c'est 

aussl le plaISIr de Wlret ensemble. Pour "Associatron.De! 
SUr- QUI CIOOne des COUIS chaque semaine il la Maison 
Pour Tous Marce! Pagnol, le but n'est pas de former des 

champions pour CO!\COUIS, mais plutôt d'Initier les dan· 

seurs au p!ais>r de pralJQuer cette ôanse, AussI. chaque 

mots. des "pratlC8. ont'~ à .. La Faluche- à Montpellier. 
EfItre bals et cours, ces moments permettent aux paru· 

Clpants de se comger. de donner OIJ reœ\.Qlr desconsels. 
Quand elle ne rtM! pas ou ne danse pas le tango, Nelly 

GenIot s'est découvert une passKIn, celle de la mosatque 
MaIS, n'y a·t·l! pas là qu un seul et même déSir, celUI 

d'assembler ses émotions ? 

n France, c'est en 1910 qu'eut heu la première démooslfiluon de tango. Elfe fUI faite par MIs, 

Mguetl et le professeur Bayo, la miss commençait a se lasser de la valse chaloupée Qu'elle 

availlancée avec le célèbre aCleur Max Dearly. le succès fut foudroyant. Tout Paris tut envoû' 
té par le tango. La rlèvre du tango battait son plein, à lei point qu'aux premiers JOUrs de la guer· 
re mondiale, un arrêté gcuvememenlal en Interdit les prauques et ce, pendant tOUle la durée 

de la guerre. le tango naturellement en plus de ses séductions venait de gagner la saveur du 

fr\JIt défendu. 

L'amusuœ a peine Signée, le tango reprend le haut du pavé, en particulier dans la bourgeoi· 

31e. C'est l'époQue des thés·tango. des apenufs·tangc, des soupers· tango et des tango·cham· 

pagne. Dans les dancings, des orchestres souvem trop typiques Jouaient des tangos dom tes 

refrains étaient repris par un chanteur pas vilain garçon, et dont la voix triste et prenante, fai­

sant pâmer les femmes. 

DepuIS, le lango a survéctJ a toUles les modes. e t a donné l'éclosion de grands mUSICiens corn· 
rne Astor Piazzola ou Hannibal Troilo. Un publfC de passionnes, depuiS Quelques années, re­
trolJ\le le plaiSir partagé de cette danse voluptueuse. 

Des spectacles éclosent, comme le supelbe Tango P;;tsion, conçu par Hector Zaraspe. donné 

au Zénith le 14 novembre à 20h30. le spectacle, ovationne à Broadw8jl avec une troupe cie 
12 Jeunes argentins. entend montrer les différentes émottons SUSCitéeS par le tango: la solitu· 

de, la douleur, le désir, le rejet, l'amour, la passion, la Jalousie, la vanité. Machos séducteurs, 

gominés, l'oeil nOir SOUS le feutre mou, fi lles lascives en talons aiguilles, les couples chalou· 

pent de plaiSir, la tête en bas et la Jambe dressée au cfa!. 

Vous êtes IflVltes à chilVlmr en leur compagnie. 



FAUCON 
es garrigues 

q,()f \1 a.'Ik,l.'I(!eLJJ1-end . 'q 

pj"U er'luyèc ,i j q oc • tiOn", mus comOte"el Je' ,t '178 

ma<.On Mas .'1efosr 'lselgn ssure " ' I~ ~pl!elo1" uersal'je1J:le QlJe"iflSr 
~,,·t.,~ apn'. jupl )t~ phe :.lll tt.'(! ,or 1 péICI dArltlgone.aIOfSQue!leVlt(NpulstOU 
JOurs ô deux pas de ,Comedie unu mu' 'll:C trUite par son am re grand-père, en 1873 \-:am 
me elle n a,amalS qu," son Clapas C', Qu'clic en ,-:.I!ectIooœl souvenirs, comme d"autres leS timbres 

,$1 dire SI rOlMage Qu'elle \(Jen! de pub/.>, etleZ la'Xlur La C;3paSSlère •. avait toutes les chane "de 
succomber au charme naphtalrné des Iradltlonnt~ls album', de lamille. Premier miracle, pour être un 
1 vre de !.Ouven n; La Clapasslcre n est pa un ouvra, ostalglque Edmonde FaucOf"l est trop CU· 
neuse de la VIe et auSSI trop gounnande ~ ne p.;l5 5.a\fOU saiSir ~ IrulT.. sans se perdre dans le 1eUilla 
ge, Autre m racle. Etlm"nclr sail écnre. Sv., la nt httéra re s'exerce comme d'autres cu slnClll, en 
chotslssant I~ me leurs mon au~ '1 p.ufurnant de motS patOIS, et les selVar1t avec un bon SQunre 
d'accompagnement. Mat 00 r t pas ne~' IrJl"5e pour ceux qUi la COflnalSsent depws longtemps, 
pulSil,U elle 'r".d ge de pei t 'on..,;, PO'JI Lou Pa 'ège au Comité cie Lecture de Ecnva ns Mé 
d .enanéens, et <lnlm(> U! club rte'<l re. le SllJStant on . il la Maison des Arts de Castelnau·1e Lez 1 

réSulte dorlc cie st'" 0tM<I un chronique ureuse de'i> anœ.es d'ewanl-guerre. Que .oc. mom 
pe Iéfa Ils étDPfOC>eIOI1t avec l,m p r supOH'mElnta rc 0 il J'am plU'> Que OOUfçonter son cr>tance de 
SOpI'1 e des gamgues. Edmor'lde FaUCOr1 Cr.'Iprunte il plume t ndre CI 5afCdst que de la Com\eo;se 

Rostopchine Un petTt 'Hl UJ chasse dUX e$C3r'IOts les malheUis d une pOUpée. La Iessn.e d ant.!n 
Sans oubiJer le laotn è Id broche Le oellt traII1 de Pa ava~ , Le tour de Oeuf._ On 60lJn' On se rap 
pe le , tnse"51b1ement I~ mol on vo étreint PI la gorge se serre, C est l',ncer\dl de giln gue celte 
lettre a amIE! La plUme QU iQUnt '>dit . os;.. pou r œ petItS cns, On auraJt tOft cie <:QUS-"tlmer le 
talent d une conteuse. C'est ul'"lC vo. CM p.1rte comme 011 rM,Prétez blet' 1 ore le Car en C"dCUn de 
nous soup.re un enfant QUI somfO(' \(-' 

~LA ClAPl'SSIEREoo • Edmonde FAUCON 
EDlTtONS LACOUR 

Georges CUKOR 
Le chéri de ces dames ••• 

1 21 15 NOV EM BRE 

oyons, GeoJges cMn, Est·ce vrai ce que fapprends ? 

( ," 0" (H8IU 1996 "'200 

• Quo! donc, Tallulah ? 

• Qu'il n'y aurait Que des femmes dans ton prochaIn film ? 

• ExtraordInaire, non ? Avec un rôle me.veilleux pour toi, pour Norma et pour Paulette ... Et ça 
s'appellera, .Les Femmeso ... MerveIlleux, me.veilleux ... Et pas d ' hommes? 

• Pas d'hommes 1 

• Vraiment Georges .. . Même pas ... UN ? 

Tallulah Bankhead, vampire sophistiqué de la scène new ·yor~<lIse, déserta, on s'en doute, ce 
prOjet cie _Fernmes-, réalisé par un homme, avec une d istnbution aUSSI peu -mascullne-... Mené 
à bien, en 1943, avec Paulette Godard, Norma Shearer. Joan Crawford dans les pnncipaux rôles, 

ce film marqua pourtant la carrière de Georges Cukor d'une estampille rouge·balser, Greta Gar· 
bo, Marilyn Monroe, Katllanne Hepbum, Judy Garland, Ava Gardner .. . voulurent toutes, en effet, 

JOUer sous sa dlrectJOn précIse et brillante. Vivien Leigh et OIMa de HéMlland, conlJnuérent même 
de SUMe ses conseils, en dehors du plateau d'AUTANT EN EMPORTE LE VENT, dont li avaIt été 

évincé à cause de l'attention trop g)"ande qu'II portait aux personnages témrnlns. Né à New·Yof1(, 

en 1899. Georges CUkor avait étudié le droit avant de se paSSIonner pour le théâtre, et ensuite 
le cinéma. Toute sa VIe il COIlsefV3 un profond respect pour les auteurs et les grands textes. Mac­
tetll1lCk, Durrel, Greene, Shaw, Gary, ShakeSpeare, lui InSPIrèrent nombre de ses chefs d·oetMes. 
Parrm les film les plus connus du g)"and publIC, crtons . LES QUo\TRE flUES DU DR MARCH. , -cA. 
Mlu.&, _UNE ETOILE EST NEE. ou . MY FAIR lADY •. 

UJ MédIathèque Felhnr, a l'heureuse Initiatrve. en ce moiS de novembre, de progtammer CInq 
films qUI marquèrent la camére de ce grand réahsateur. 

MARYVONNE CAUQUIL 

En avant la mUSique 

G al')"JOllrte Cauqull n'a pas la COQuetteoe de cacher son Age oje suis née en 47 •• mais celle 
d'être Incertaine de son VlS3ge : .Une photo. Vous cro)'eZ ? On va me reconnaître .. . • AlJ 

phone ene avait prévenu; .Je suis timide. Une vraie violette .. ,. Elle avance donc un aIr net.Ijj le 
bleu d'un regard volllgeur, et le tumulte ordonné de ses cheveux d'orage. Elle a grandi dans la plaIne bltetfOi­
se. MaIS c'est à la VIlle qu'elle a offert son coeur. A MonlpellJef, Et plus particuhèrement à ce pellt espace Of! 

bragé. oU VOIlà plus de 20 ans, avec son man. Jean·Plerre, elle a repns en main le deslln de . la Boite à Mu 
slque., .• "On n'explique pas la passion ...• EUe vous prend tout, et vous offre en échange, un plaiSir ardent à 
vivre et à apprendre .• ce magasin nous ravons rêvé, puis COI'lSI.nJ/t de nos mains. en relevant /es manche$. , 
BIen sûr, après une maïtnse de philosophIe, elle auraIt pu contrnuer des études bnllantes. t:enselgnement ? 

oje ne voulais pas être enfermée dans un ghetto, Je voulais voir le monde tel qu'il est lIT3iment, être dans l'ac· 
lion .... Avec cette volonté d'entreprendre, la petrte -Boite à MUSIque_ a pnt rapIdement des allures de Mare 
d'Alexandrie. compilant comme à l'inténeur d'une prodIgieuse bibliothèque la mémoire sonore de toutes les 
musiques du monde. ·On vit une époque formidable. Cilldustrle du disque aujoufct'hul permet de conservEV la 
trace de tous les génies qui nous ont précédé, er d'sccécJer aux cultures des peuplades les plus lointaines ... • DepuiS quelQIJeS an 
nées, sous le label XCP. l'entrepnse familiale assure également une actIVIté de production, dlstnbuant elle-même son catalogue de 
25 titres, dans tous les pays francophones, aux Etats·Ums, au Japon. Spécialisée dans la mélodIe françaISe, efIe s'est ettltthée de!) 

enre~trements .hlstonQues.., comme ceux consacrés à Gamille Maurane. tout en continuant à réfléchir sur le répertorre elles jeunes 
mUSiCIens. -Une entreprise privée est un combaf de tous les jOurs. Rien n'esrJamals terminé ...• Maryvonne cauqull évoque ainSi sans 
nostalwe, l'époque de ses débuts. celle auSSI oU, en cachette de ses parents, eUe allait retrouver son Mur man d<lns un pellt hôtel 
de la rue Jean·Jacques Rousseau. _Les portes de la cité u/Jiversiralre, pour /es filles, fermaient à dix heures. On inspectait méme nos 
poubelles pour chen:herdes mégots de cJgarettes .. ,Ma/heur à la fautive ... ! On s'est révolté contre ces mesures. Dès le premier soir 
on s'esl refroUVées devant /es grilles, et on a empéché le tarriien de refermer la porte .. , Inutile de dire qu'on a fini par avoir gain de 
cause .... Avec une fierté non contenue, elle parle de la femme qu'eUe a Inventée et COflstrulte pour elle même, avant de songer à 
l'offnr à son man ou son fils. Une femme qui n'a jélmais cédé en nen, assurant tous les rOles que lUI dictaient sa VIC: prIVée ou pro. 
fesstOflnelle, avec intelligence et une Incroyable tér\8Clté, Un seul regret?Je n'ai eu qu'un enfant J'étais pourtant une maman dans 

l'âme. J'étais faite pour en avoir trois ou quatre.". Elle ordonne de sa marn, ses cheveux. en nuage. Puis très IIIte, comme touJOUrs, 
laIsse un beau temps clair revenir sur son VIsage, 

JOCELYNE CARMICHAEL 

La mère courage du théâtre au féminin 

on nom a la résonnance des landes écossaIses. Sa famIlle a un tartan bleu et ven.. 
Jocelyne canlllcnael appartient depuIS touJOUrs à un clan • ceh.n des femmes. Gréf· 

fée en terre languedocienne, Jocelyn Garrnlchael, dePUIS plus de 20 ans. a fait des 
lemmes son cheVal de sœne. Au tout début. à la fin des annees 70. elle créée "Théâttelles· el 
mène enquête dans les 1ll1\ages, dans les illies, sur la VIC: de ces femmes de troiS générattoos, 
encore SIlencIeUSeS et pourtant bnllssantes de révolte. de COIére. de g,ands éclats de nre. Ces 
femmes n'osaIent pas expnmer leurs drOIts. leur identité n'ét3lt pas reconnue. Cette enquête a 
donné la première pièce de 'Théâtr'eUes· : Mane tOI GUIllemette. 
Femmes d'ICI. maIS bientôt femmes d"allletJrs, Jocelyne C8rrruchael reocontre la Grèce elle p0è­
te Yannrs INsos, dont elle sera la première à faire ,'adaptation de son long poéme, hommage 
aux femmes de marins, "Les Vieilles femmes et la mer", Cette reocontre avec un auteur médl 
terraneen sera SUMe de près avec d'autres grands écnvalns de la senSIbilité féminine: Duras 
(avec Agatha), et récemment Andrée Chedid (avec Aleta), Des femmes Illustres ont été re\IISI. 

tées par Jocelyne Camllchael et "Théâtr'elles" : Flora Tristan, la pana, George Sand, si forte et SI 
fragile, et même calamlty Jane, j'héroine de l'ouest qUI, sous le PIttoresque, cachait avec pu. 
deur une tendresse lnouie pour sa fille, Femmes de coeur, de sang et de révolte, elles eurent 
tOutes la VOIX à rocaIlles grave et les traIts affirmés de Jocetyne GarmlCtlael, Ses femmes sont 
ses soeurs, A travers 1'h1S100re, et leur histoIre, Jocelyne Carmichael pane sans cesse du même 
su~t : redonner aUlt femmes leur 
d~rté, leur CItO)'eOneté à part en­
tière. Joc::eI)ne CatrnicIlael ne tran· 
SIge pas avec cela, Mère courage 
sans laSSitude, avec pour arme 
une scène et des paroles, eUe est 
engagea depuIS le début aux cô­
tés des femmes algériennes. 
Théâlfelles, en effet depuiS cIeWt 
ans, a InVité à se faire entendre. 
des femmes écnvalOs et d'autres 
artrstes pour térnoljJler, prendre la 
parole et permettre à toutes les 
femmes de s'unrr pour sauver leur 
drOit d'ellster librement, démo· 

cratlquement. leur drOIt d'eXIster 
tout court. Cest naturellement que 
Jocelyne Carmlchael et "Théa· 
\telles· se sont enpgées au 001· 
loque ·Cltoyennes· Elle y prepare 
des te)(les de femmes de la Ré· 

volulJOn Française, à la Jetée, le 
IIC\! que ThéAtr'elles a nwesll de· 
pUiS 1995, et où ont lieu spec· 
tacles et atehers. Il y a en cette 
femme, en cene artiste, tant de 
patJenœ et d'Impatience. de c0lè­
re et de sagesse. de réIroIte et de 
Sé!énIté que la cause des femmes 
s'en lroI.M! llltallsée, et que la cau· 
se des Hommes n est pas 100Jt à 
fait désespérée. 



~ à Reggio Emlla, G mna Bol'laClnl s'est 1rlltrée, pendant 
plu<.leurs semaines, dans 1 unlVefS très mascu <les barbiers 

1\(, ,ens, pour dresser un état photographIQue d'une profes5lOn en 
~Ine muœbon. Spécialiste du reponage SOCIal et et~ue, cher­
chanl toujOurs dans son travail, à mettre en évldeoce les relatIOnS Que 
l'ctre humain a avec son In\erionte, sa \'tEl sociale et les ooJets Qui lui 
appartiennent, elle a su faire oeuvre d'humour et d'lntérêtdocumen­
taire sur la persIStance d'urw profllSSlOn QUI s'attache encore à sa dé­
nomination de -barbier_, Quand bien même et dePUIS longtemps -
el n'a plus à se préoccuper du m'mton. 

Les Coiffeur. ttallens 
Glanna Bonaclnl 
Le regard d'une femme 
sur les salons de coiffure masculine en Halle 
Espace Photo Angle 
Info : 04 67 60 43 11 

NOVEMBRE 

G flacun y verra ce Qu'll veut y trouvef, Une fleur, un Oiseau ou 
un poisson chinois. Jean-lue Fournier. préserve JUSQu'au 

mystére de ses tOiles: .Je \Ifs avec ma peinlure. Je ne sais 
pas d'où ça vient Mais ça vlenl !. Ses grandes surfaces sombres 
attaquées de couleurs vives, servent de support à l'Irrationnel et au 
rêve. Réalisées avec une sensualrté presque tactJ1e, passant du mat 
au bnllant, elleS InStallent un climat QUI dOit autant au processus de 
révélatioo de l'art photographIQue, Q\là l'Inter'lSlté lUmineuse QUI jaillrt 
de cene relation très parttcullère au fIOtr et à la forme Simple. Fran­
CIS Mascle, quant à lui, expose quatre structures de bois, d'os et de 
métal qUI trolNent au Carré Ste-Anne un cadre Idéal pour Ja mIse 
en valeur de leur beauté et pureté plastique, tout en leur conférant 
une dimension de ~reIIQualre-, QUI interroge sur la temporalité de 
l'oeuvre et de celUi qUI la regarde. 

7-28 novembre 
Cané Ste-Anna 
(du mardi au dimanche - 13h à 18h - Entrée libre) 

FRANCIS MASClES 
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